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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d'Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d'audience n° 36

Mercredi 22 novembre 20177

(L'audience est ouverte à 9 h 33)8

Mme L'HUISSIER : [09:33:42] Veuillez vous lever.9

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : UGA-OTP-P-0339 (sous serment)13

(Le témoin s'exprimera en acholi)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:00] Bonjour à tous.15

Et bonjour, tout particulièrement à vous, Monsieur le témoin. Pas seulement parce16

que vous êtes à nouveau dans cette salle d'audience, mais aussi parce qu'on m'a17

informé que vous avez accompli un grand travail hier soir. Donc, nous tenons à vous18

remercier de ce travail et de la qualité de votre témoignage qui est tout à fait19

exceptionnel. Je crois pouvoir le dire et je suis sûr que tout le monde dans cette salle20

d'audience sera d'accord sur ce point avec moi.21

Je demande à M. le greffier de citer le numéro de l'affaire.22

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:34:47] Bonjour, Monsieur le Président, bonjour,23

Messieurs les juges.24

La situation en République Ouganda dans l'affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen —25

référence de l'affaire : ICC-02/04-01/15, et nous sommes en audience publique.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:03] Les présentations.27

M. BLACK (interprétation) : [09:35:05] Bonjour, Monsieur le Président.28
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Colin Black, Julian Elderfield, Ben Gumpert, Paul Bradfield et Ramu Bittaye.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:16] Merci.2

Les représentants légaux des victimes.3

Me HIRST (interprétation) : [09:35:22] Bonjour, Monsieur le Président.4

Je m'appelle Megan Hirst. Je suis accompagnée de James Mawira et d'Anushka5

Sehmi.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:31] Je vous remercie.7

Monsieur Narantsetseg.8

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:35:34] Bonjour.9

Orchlon Narantsetseg accompagné de Caroline Walter.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:37] Merci.11

Du côté de la Défense ?12

M. OBHOF (interprétation) : [09:35:40] Bonjour, Monsieur le Président, Messieurs les13

juges.14

Je suis ici aujourd'hui avec le Chef Charles Taku, Abigail Bridgman, Dominic15

Ongwen étant présent dans la salle.16

Le conseil envoie ses excuses. Il est à... il est chez lui en ce moment, il a eu un décès17

dans sa famille donc il doit s'occuper des funérailles.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:01] Envoyez-lui nos19

condoléances du côté des juges.20

Avant de commencer votre interrogatoire, Maître Obhof, j'aimerais dire quelques21

mots au sujet du témoin suivant.22

Je viens d'apprendre que des conditions particulières concernent le témoin P-0125, et23

pour nous montrer humains, d'ailleurs cela s'impose me semble-t-il, il a été demandé24

que son audition commence aujourd'hui et se termine demain de façon à lui25

permettre de rentrer chez lui. Je ne voudrais pas donner de détails supplémentaires.26

Maître Obhof, on me dit que vous en aurez terminé de votre audition actuelle à midi,27

en tout cas, après la fin du deuxième volet d'audience, c'est bien cela, Maître Obhof ?28
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M. OBHOF (interprétation) : [09:36:51] J'en aurai fini vers 13 heures je pense,1

Monsieur le Président — c'est une petite correction à ce que vous venez de dire.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:56] Je pense que nous3

pouvons faire confiance en votre pouvoir de prédiction, donc j'ai bonne confiance4

que cela se passera ainsi.5

Nous allons donc étendre la séance de l'après-midi à 2 heures et en terminerons avec6

ce témoin pour entamer l'audition du témoin P-0125, le suivant, demain. Je pense7

que c'est ce qu'il y a de mieux. J'ai appris que vous étiez tous d'accord sur ce point, et8

je vous remercie de vos efforts. Ce qui signifie que l'audition de notre témoin9

d'aujourd'hui doit se terminer vers midi.10

Maître Obhof, veuillez poursuivre.11

M. OBHOF (interprétation) : [09:37:35] Je vous remercie, Monsieur le Président.12

J'aimerais un huis clos partiel pendant cinq minutes... cinq à sept minutes.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:41] Huis clos partiel je14

vous prie.15

Nous avons déjà indiqué, donné des informations à la galerie du public, donc nous16

resterons en audience publique le plus souvent publique, mais cinq à sept minutes17

de huis clos partiel s'imposent actuellement.18

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 37)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Passage en audience publique à 9 h 44)10

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:44:39] Nous sommes à nouveau en audience11

publique, Monsieur le Président.12

M. OBHOF (interprétation) : [09:44:42]13

Q. [09:44:42] Monsieur le témoin, je vais maintenant parler un peu plus en détail du14

numéro 8.15

Au paragraphe 41... 41 de votre déclaration, avant-dernière ligne complète, il est16

écrit : « Je ne m'entendais pas parfaitement avec lui. » Fin de citation.17

Alors, Monsieur le témoin, votre entretien a été mené en langue anglaise et vous18

lisez correctement l'anglais, vous avez même dit que vous aviez travaillé en anglais19

pendant près de deux décennies. Est-ce que vous êtes en train de dire que cette20

phrase que vous avez lue, et après l'avoir lue, vous avez signé le document dans21

lequel figure cette page, 0749, êtes-vous en train de dire que cette phrase est22

inexacte ? Vous avez aussi apposé vos initiales au bas de la page 0748.23

R. [09:45:53] Ce que je sais et ce que j'ai écrit dans le registre était en anglais, mais ce24

que j'écoutais était prononcé en langue acholi et retranscrit dans le registre en langue25

anglaise.26

Q. [09:46:06] Je vous remercie, Monsieur le témoin. Mais nous ne parlons pas du27

registre en ce moment, nous parlons de votre entretien avec les représentants du28
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Bureau du Procureur qui s'est mené intégralement en anglais et du fait que votre1

déclaration préliminaire a été rédigée en anglais.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:46:25] Non, nous parlons3

d'une personne, la personne correspondant au numéro 8 dans la liste, que le témoin4

connaît et, manifestement, il ne lui est pas facile de parler de ces questions. Chacun5

le ressent dans la salle d'audience. Donc, vous pouvez essayer une nouvelle fois,6

mais je pense que nous devrions passer à quelque chose d'autre.7

M. OBHOF (interprétation) : [09:46:50] Je pense que nous devrions passer à huis clos8

partiel, peut-être que le témoin se sentirait-il plus à l'aise pour discuter de ces9

questions à huis clos partiel.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:46:53] Pourquoi pas ?11

M. OBHOF (interprétation) : [09:46:56] Oui.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:46:56] Passons à huis clos13

partiel pour quelques instants.14

M. Black se lève.15

M. BLACK (interprétation) : [09:47:00] Cela n'a pas d'importance.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:47:03] Bien. Donc, nous en17

parlerons en audience publique.18

M. BLACK (interprétation) : [09:47:07] Toutes mes excuses. Je pensais simplement19

que, puisque le témoin ne lit pas facilement l'anglais, peut-être que cela lui20

faciliterait-il la tâche que... qu'il puisse avoir sa déclaration préliminaire sous les21

yeux.22

M. OBHOF (interprétation) : [09:47:22] C'est l'intercalaire 1 des... des éléments de23

l'Accusation.24

M. BLACK (interprétation) : [09:47:31] Je ne sais pas si le témoin sait lire en anglais,25

mais cela pourrait l'aider d'avoir le texte sous les yeux.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:47:40] Cela l'aiderait27

effectivement. Donc, passons à huis clos partiel. Le témoin verra le texte à l'écran.28
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(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 47)1
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(Passage en audience publique à 9 h 53)28
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M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:53:39] Nous sommes à nouveau en audience1

publique, Monsieur le Président.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:53:49] Et nous savons tous,3

bien sûr, que chacun d'entre nous ici et ailleurs, d'ailleurs, est tenu, parfois, de4

travailler et de vivre avec des gens en permanence, des gens de toutes sortes.5

Veuillez poursuivre, Maître Obhof.6

M. OBHOF (interprétation) : [09:54:12] Je vous remercie.7

Q. [09:54:13] Monsieur le témoin, vous avez évoqué le fait que vous avez formé la8

personne n° 8 au travail d'interception des messages radio et à la façon dont ces9

messages devaient être transcrits dans les registres. Alors, Monsieur le témoin,10

comment avez-vous formé la personne n° 8 à ce travail, si la personne n° 8 ne11

comprenait pas l'anglais ?12

R. [09:54:49] Nous utilisons notre langue pour tout ce que nous apprenons au cours13

de notre formation. Il faut savoir écrire l'anglais, parce que les gens auxquels nous14

nous adressons dans le haut de la hiérarchie ne comprennent pas le luo. Donc, si l'on15

travaille à des opérations d'interception, on est tenu de savoir parler le luo.16

Q. [09:55:19] Mais d'après ce que vous avez dit en 2001, Monsieur, numéro 8 pouvait17

lire... pouvait écrire (correction de l'interprète) des paragraphes complets et rendre18

compte de ce qui se passait en langue anglaise, n'est-ce pas ?19

R. [09:55:39] Je sais qu'il entendait et comprenait et écrivait l'anglais correctement. Je20

l'ai formé d'ailleurs. C'est pourquoi il a fini par bien connaître et comprendre les21

opérations d'interception.22

Q. [09:55:55] Je vous remercie, Monsieur le témoin.23

Hier, nous avons parlé de vos voyages, nous avons parlé du fait que vous aviez24

d'abord travaillé à Gulu, puis que vous aviez été muté à Achol-Pii et, ensuite, à25

Soroti, puis à Lira, avant de revenir à Achol-Pii. Alors, Monsieur le témoin, si le26

registre que vous étiez en train d'utiliser n'était pas terminé au moment où vous avez27

été muté, est-ce que ce... ce registre a été envoyé à Gulu ou est-ce que vous l'avez28

ICC-02/04-01/15-T-135-Red-FRA WT 22-11-2017 11/87 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0339 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

22/11/2017 Page 12

emporté avec vous ?1

R. [09:56:28] Lorsque je voyageais et que le registre n'était pas totalement rempli, je2

l'emportais avec moi jusqu'au moment où le registre était complètement rempli. Et, à3

ce moment-là, je l’emportais à Gulu et il était envoyé à Kampala.4

Q. [09:56:51] J'aimerais maintenant que nous passions à l'intercalaire 5,5

UGA-OTP-0197-1866, page 1978 —1978.6

(Le greffier d'audience s'exécute)7

Le texte est à l'écran, Monsieur le témoin.8

Je me suis trompé de page. C'est la page 1977 qui m'intéresse.9

(Le greffier d'audience s'exécute)10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:57:41] Je pense que la page11

est actuellement affichée, Monsieur le témoin.12

M. OBHOF (interprétation) : [09:57:46]13

Q. [09:57:47] Monsieur le témoin, est-ce que c'est votre écriture qu'on voit dans cette14

page ?15

R. [09:57:51] C'est exact.16

M. OBHOF (interprétation) : [09:57:58] Je prierais M. le greffier d'afficher maintenant17

la page 1079… ou, plutôt — excusez-moi — 1979.18

(Le greffier d'audience s'exécute)19

Q. [09:58:24] Monsieur le témoin, nous sommes bien, maintenant, sur la bonne page,20

et nous lisons dans cette page la date du 1er Janvier 2004 ; et c'est toujours votre21

écriture que nous voyons, n'est-ce pas ?22

R. [09:58:41] C'est exact, c'est mon écriture.23

M. OBHOF (interprétation) : [09:58:43] Je demande maintenant la dernière page de24

ce document qui va m'intéresser, c'est-à-dire la page 1982.25

(Le greffier d'audience s'exécute)26

Q. [09:59:03] En haut de la page, nous lisons « le lundi 23 février 2004 », n'est-ce pas,27

et c'est votre écriture ?28
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R. [09:59:12] Oui, c'est mon écriture.1

Q. [09:59:15] Donc, ce registre est sans doute celui que vous avez emporté avec vous2

lors de votre déplacement de Soroti à Lira ?3

R. [09:59:25] J'ai écrit cela, lorsque j'étais à Lira en 2004.4

Q. [09:59:36] Monsieur le témoin, ces registres étaient considérés comme des5

documents hautement confidentiels, n'est-ce pas ?6

R. [09:59:47] Oui.7

Q. [09:59:49] Et lorsque ces registres étaient remplis, vous les envoyiez soit à Gulu,8

soit à Kampala entre les mains d’une personne à qui vous faisiez particulièrement9

confiance, n’est-ce pas ?10

R. [10:00:08] C’est exact.11

Q. [10:00:13] Lorsque vous vous déplaciez d’un poste à un autre, est-il exact que12

même si ces registres devaient rester hautement confidentiels, vous étiez autorisé à13

les emporter avec vous lors de votre voyage de 125 kilomètres depuis Soroti jusqu’à14

Lira ?15

R. [10:00:40] Lorsqu’un registre n’était pas rempli, on voyageait avec ce registre sur16

soi, surtout si je n’avais pas eu le temps nécessaire pour le transmettre, parce qu’il y17

a dans ces registres des éléments de référence que je devais vérifier. Donc, lorsque18

j’avais terminé d’utiliser le registre, lorsque j’avais terminé mon travail, je l’envoyais.19

Parfois, j’avais besoin du registre pour accomplir une tâche particulière, je n’avais20

pas fini mon travail, complètement en tout cas, et je l’emportais dans ces cas-là avec21

moi parce que je l’utilisais à des fins de référence.22

M. OBHOF (interprétation) : [10:01:23] J’aimerais que l’on passe maintenant à23

l’intercalaire 19 du classeur de l’Accusation, UGA-OTP-0255-0228, page 0231.24

Et j’attends que M. l’huissier (phon.) l’affiche sur les écrans.25

(Le greffier d’audience s’exécute)26

Q. [10:01:51] Monsieur le témoin, hier, à la page 48, lignes 2 à 10, M. Black, le27

Procureur, vous a posé la question suivante : « Est-ce que c’est votre écriture sur28

ICC-02/04-01/15-T-135-Red-FRA WT 22-11-2017 13/87 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0339 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

22/11/2017 Page 14

cette page ainsi que sur d’autres pages ? » Et vous avez confirmé cela. Or dans votre1

déclaration, à la page 0747, au paragraphe 83-J, vous avez indiqué que ce n’était pas2

votre écriture.3

R. [10:02:22] J’ai déclaré que c’était mon écriture. Si vous aviez écouté attentivement4

ce que j’ai dit, c’est bien mon écriture. Et si vous voulez l’analyser, allez-y, faites-le.5

C’est bien mon écriture. Si vous analysez cela attentivement, vous constaterez que6

c’est bien mon écriture.7

Q. [10:02:54] Oui, c’est ce que j’ai fait justement, c’est pour cela que j’ai fait référence8

à votre déclaration.9

M. OBHOF (interprétation) : [10:02:58] Je demanderai à M. l’huissier de bien vouloir10

afficher la déclaration qui se trouve à l’onglet n° 1, et plus précisément la page 0747.11

« 0747 », s’il vous plaît.12

Est-ce que vous pourriez faire un zoom avant sur le paragraphe J, s’il vous plaît ?13

(Le greffier d’audience s’exécute)14

Q. [10:03:59] Et je vais lire cela, Monsieur le témoin. UGA-OTP-0255-0228 à 0231,15

UPDF 16. « Ceci n’est pas mon écriture, je ne sais pas à qui appartient cette16

écriture. »17

Êtes-vous en train de nous dire aujourd’hui que ce que Wilfred vient de nous18

montrer il y a quelques instants est bel et bien votre écriture ?19

R. [10:04:32] Il y a certaines choses que je vois ici qui me semblent être des erreurs.20

Parce que je sais ce que j’ai écrit, et si vous regardez les deux écritures, vous21

constaterez, alors en les comparant, que les deux m’appartiennent.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:05:06] Évidemment,23

lorsque l’on fait référence à une déclaration formelle, le but est simplement de faire24

ressortir des contradictions éventuelles. Le témoin est ici corps présent, et25

aujourd’hui, il dit comme il l’a déclaré hier, que c’est son écriture. Nous devons nous26

en tenir à cela. La déposition de vive-voix a pour but de confirmer ce qui a été dit27

dans une déclaration écrite, une déclaration préalable. Donc, nous nous en tenons à28
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la réponse du témoin, c’est son écriture.1

M. OBHOF (interprétation) : [10:05:50]2

Q. [10:05:51] Monsieur le témoin, avez-vous jamais signé ou paraphé ou écrit votre3

nom dans les registres que vous consigniez ?4

R. [10:06:02] Non. Non, je ne signais pas le registre. La personne qui signe le registre5

c’est la personne qui consulte celui-ci.6

Q. [10:06:11] Et lorsque vous… enfin, non, pas vous, mais lorsque tous les registres7

sont remplis, qu’il s’agisse d’Achol-Pii, de Gulu, de Soroti, de Lira et que ceux-ci sont8

envoyés à Kampala ou à Gulu... en fait, ils sont envoyés ensuite à Kampala ou à9

Gulu, n’est-ce pas, Monsieur le témoin ?10

R. [10:06:41] Oui, c’est exact. Les registres sont conservés dans un lieu sûr à Gulu ou11

au quartier général principal à Kampala. Tous les documents sont transférés là-bas,12

en sorte que lorsque l’on recherche les documents, on les recherche dans les endroits13

pertinents, et si les documents ne sont pas là, eh bien, ils ne les retrouvent pas.14

Q. [10:07:00] Merci, Monsieur le témoin.15

M. OBHOF (interprétation) : [10:07:04] Monsieur le Président, nous allons diffuser16

l’extrait sonore que le témoin a aimablement accepté d’écouter hier.17

Donc, nous pouvons avoir la main et le diffuser depuis notre pupitre sur18

« Evidence 2 ».19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:07:21] Et c’est un extrait de20

quelque quatre minutes, si je me souviens bien, Monsieur Obhof ?21

M. OBHOF (interprétation) : [10:07:26] Il dure trois minutes 37 secondes ou22

33 secondes.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:07:32] Je n’étais pas trop24

loin, j’ai dit environ quatre minutes.25

M. OBHOF (interprétation) : [10:07:37] C’est exact.26

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:07:41] Est-ce que vous pouvez nous indiquer27

le niveau de confidentialité ?28
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M. OBHOF (interprétation) : [10:07:49] L’extrait peut être diffusé publiquement.1

L’extrait devrait commencer autour de 6 mn 46 s, plus ou moins.2

(Diffusion d’une bande audio)3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:11:55] Je vous remercie. Il4

ne s’agit pas de la version améliorée, non ?5

M. OBHOF (interprétation) : [10:12:04] Non.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:12:06] N’empêche que7

c’était très audible.8

M. OBHOF (interprétation) : [10:12:07] Non, ce n’est pas la version améliorée.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:12:11] Eh bien, moi, j’ai10

bien pu entendre, en tout cas.11

M. OBHOF (interprétation) : [10:12:20] Aux fins du compte rendu, il s’agissait de12

l’onglet n° 2, UGA-OTP-0141-0055, à la page 0006, piste n° 1, et j’entends l’onglet13

n° 2 du classeur de la Défense.14

Q. [10:12:44] Monsieur le témoin, sans rentrer dans les détails de cette conversation15

dans son intégralité, quel était l’essentiel de cette conversation entre ces deux16

personnes-là ? De quoi a-t-il été question ?17

R. [10:13:07] Les deux personnes sont en train de discuter des opérations.18

Q. [10:13:16] Durant les opérations, est-ce que l’ARS utilise généralement le mot19

« ajwaka » comme ce fût le cas dans cet extrait ?20

R. [10:13:28] C’est ainsi que s’exprime Kony. C’est comme cela qu’il s’est exprimé. Je21

ne sais pas à quoi il pensait à ce moment-là. Tout ce je sais, c’est qu’il était en train de22

parler avec ses subalternes, et je ne sais pas de quoi il parlait.23

Q. [10:13:57] À qui parlait Joseph Kony ?24

R. [10:14:02] Je ne me souviens pas de ce cas précis.25

Q. [10:14:18] Est-ce que vous souhaiteriez que je rediffuse une partie de la fin de cet26

extrait, Monsieur le témoin, pour voir si vous êtes en mesure de reconnaître la voix ?27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:14:35] C’est l’extrait sonore28
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que le témoin a écouté hier.1

Q. [10:14:38] Monsieur le témoin, lorsque vous l’avez écouté et réécouté hier2

plusieurs fois, est-ce que vous vous êtes rappelé l’autre personne, qui était l’autre3

personne ? Est-ce que vous le savez ? Je crois comprendre que Kony était un des...4

une de ces personnes-là.5

M. OBHOF (interprétation) : [10:14:56] Oui, c'est exact.6

R. [10:14:59] J'ai entendu la voix de Kony, mais je ne me souviens pas de la... du nom7

de l'autre personne ; son nom m'échappe, pour le moment.8

Q. [10:15:13] Donc, vous dites que vous ne vous souvenez pas du nom des cinq9

personnes accusées dans le mandat d'arrêt original de juillet 2005, Monsieur le10

témoin ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:15:29] Je pense qu'il12

convient de reformuler la question. Il faudrait demander au témoin s'il ne se13

souvient pas ou ne reconnaît pas la voix. Il faut être certain d'avoir... de parler de la14

même chose.15

Q. [10:15:43] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez reconnu l'une ou l'autre des16

voix, autre que celle de Joseph Kony ? D'une manière générale, est-ce que vous...17

vous avez reconnu une des voix ?18

R. [10:15:58] J'ai bien écouté, mais je ne... je n'ai pas reconnu les voix.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:16:08] Alors, je crois qu'il...20

c'est différent.21

M. OBHOF (interprétation) : [10:16:11]22

Q. [10:16:11] Si je vous dis « Raska Lukwiya », est-ce que cela vous dit quelque chose,23

Monsieur le témoin ?24

R. [10:16:23] Oui. Lukwiya était un des commandants l'ARS.25

Q. [10:16:32] Est-ce que vous... sa voix était une des voix que vous avez entendues26

dans cet extrait audio, Monsieur le témoin ?27

R. [10:16:52] Je vous prie de m'excuser, mais, vous savez, il y a des membres de l'ARS28
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qui ont quitté l'ARS, d'autres sont décédés, je n'ai pas entendu ces voix depuis très1

longtemps. Et, alors, il m'est difficile de les reconnaître maintenant. Il y avait2

plusieurs commandants.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:17:14]4

Q. [10:17:14] Justement, c'est ce que j'allais vous demander, Monsieur le témoin. À5

quand remonte la dernière fois que vous avez entendu la voix d'un des6

commandants de l'ARS à la radio ? Quand est-ce que vous avez écouté activement la7

voix de ces commandants ?8

R. [10:17:39] La dernière fois que j'ai écouté l'ARS (Expurgée)9

(Expurgée)10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:17:57] S'agissant de la11

reconnaissance de la voix, il s'agit de voix de personnes enregistrées, il y a un certain12

temps déjà. Je pense qu'il faudrait garder cela à l'esprit, Monsieur Obhof.13

L'enregistrement remonte à 2003, 2004.14

M. OBHOF (interprétation) : [10:18:20] L'enregistrement aurait été fait15

le 6 février 2004.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:18:26] Très bien. Donc, cela17

remonte à il y a environ 14 ans. Je ne pense pas qu'il faille creuser davantage cette18

question avec ce témoin.19

M. OBHOF (interprétation) : [10:18:37]20

Q. [10:18:37] Monsieur le témoin, nous avons imprimé des copies de votre déposition21

d'hier.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:18:45] Veuillez nous23

éclairer un petit peu. Que se passe-t-il, au juste, à l'onglet n° 8 ? Veuillez nous24

éclairer, informer la Chambre.25

M. OBHOF (interprétation) : [10:18:56] L'onglet n° 8 correspond à la copie eCourt du26

document que le témoin 0339 a produit hier après avoir écouté les enregistrements27

audio. Il a... Il y a des... donc, des indications et des... et des paragraphes28
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correspondant à l'onglet n° 3 de la Défense.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:19:22] L'écriture en bleu,2

c'est l'annotation... les annotations apposées par le témoin ; c'est cela ?3

M. OBHOF (interprétation) : [10:19:31] C'est exact, Monsieur le Président.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:19:32] Bien.5

Q. [10:19:36] Monsieur le témoin, donc, l'écriture en bleu, lorsqu'il est écrit à gauche6

de la page, lorsqu'il est indiqué « original » et, en dessous de cela, c'est indiqué en7

bleu, cette écriture vous appartient, n'est-ce pas ?8

R. [10:19:49] Oui, c'est est exact, c'est moi qui ai écrit cela.9

M. OBHOF (interprétation) : [10:19:55] Je voudrais l'interroger au sujet des deux10

dernières pages également.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:20:07] Allez-y.12

M. OBHOF (interprétation) : [10:20:09]13

Q. [10:20:10] Monsieur le témoin, aux deux dernières pages de ce document14

UGA-REG-0001-0021, aux deux dernières pages, donc, 0035 et 0036, il y a des15

traductions en anglais de ce qui a été écrit. Monsieur le témoin, est-ce qu'il s'agit de16

ce que vous avez écrit ou est-ce que ce sont les interprètes de la CPI qui ont écrit17

cela ?18

R. [10:20:34] Ils m'ont fait écouter l'enregistrement, ils m'ont demandé de prendre19

des notes et j'ai apposé des annotations.20

Q. [10:20:53] Non, non, je vous demandais si c'est vous qui avez traduit en anglais ce21

que vous avez écrit dans les encadrés.22

R. [10:21:05] Non, ce n'est pas moi qui ai effectué la traduction. On m'a remis un23

papier et j'ai écrit mes notes en acholi. Est-ce que j'ai répondu à votre question24

correctement ?25

Q. [10:21:19] En fait, il n'y a pas de question... de bonne ou de mauvaise réponse.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:21:25] Non, non, c'est27

simplement... il s'agit de savoir ce que vous avez fait. Si vous avez fait vos28
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annotations en acholi ou en luo, eh bien, soit, la traduction anglaise provient d'une1

autre source.2

M. OBHOF (interprétation) : [10:21:40] C'est probablement l'un des interprètes que3

nous avons ici.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:21:44] Nous avons la5

chance d'en avoir quelques-uns ici.6

M. OBHOF (interprétation) : [10:21:48] Oui.7

Q. [10:21:49] Je vous demanderais de vous... de porter votre attention sur la8

page 0022. Il y a une flèche au regard de l'annotation. Ai-je raison de supposer que9

cette flèche signifie que l'annotation devrait être apposée au paragraphe 203 ?10

R. [10:22:21] J'ai inscrit cette flèche parce que je... j'avais l'intention d'écrire dans...11

dans la case inférieure, mais je me suis trompé. Et donc, j'ai voulu préciser que c'était12

au paragraphe 203 que cela devait apparaître et non pas au paragraphe 202.13

Q. [10:22:43] C'est ce que j'aurais fait moi-même.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:22:45] Je pense que cela se15

passe de tout autre commentaire.16

M. OBHOF (interprétation) : [10:22:49]17

Q. [10:22:49] Monsieur le témoin, je vais vous faire écouter à nouveau l'extrait sonore18

qui dure environ 6 minutes 51 secondes... ou qui commence à 6 minute 51 seconde19

(se reprend l'interprète).20

(Diffusion d'une bande audio)21

Nous allons, là, diffuser cet extrait à nouveau, Monsieur le témoin.22

Après le deuxième « lukwiya » à l'onglet n° 3 de la Défense, nous avons utilisé le mot23

« piny » — P-I-N-Y —, mais cela a été supprimé de la transcription. Alors, je vous24

demanderais de bien écouter, de nous dire si le mot « piny » est évoqué après le25

deuxième « lukwiya ».26

Monsieur le témoin, est-ce que vous avez entendu le deuxième « piny » — P-I-N-Y —27

après le deuxième « lukwiya » ?28
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R. [10:24:24] Oui, je l'ai entendu.1

Q. [10:24:27] Est-ce que vous avez également entendu Joseph Kony insister en disant2

« ouais, ouais, ouais » ?3

R. [10:24:46] Oui.4

L'INTERPRÈTE ACHOLI-ANGLAIS (interprétation) : [10:25:13] Insister de quelle5

manière ?6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:25:16] Je pense que nous7

avons entendu cela. Évidemment, nous avons toutes ces traductions ici. Mais j'ai8

l'impression, concernant l'onglet n° 3 de la... de la traduction fournie par la9

Défense… Cela est reflété dans la version anglaise. « Lukwiya », où est-ce qu'on le10

retrouve, cela, dans la traduction anglaise ?11

M. OBHOF (interprétation) : [10:25:29] Non, non, il ne s'agit pas du nom de la12

personne. « Lukwiya », ici, ne fait pas référence à une personne.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:25:33] D'accord, mais il14

s'agit peut-être d'un autre nom, de quelque chose d'autre, ce « lukwiya ». C'est ce qui15

m'intéressait, parce que je ne suis pas sûr d'avoir bien compris.16

M. OBHOF (interprétation) : [10:25:43] Oui, c'est une très bonne question, parce que17

la personne qui a effectué notre traduction nous l'a signalé.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:25:54] Je pense que tout le19

monde comprend. Enfin, vous savez que nous ne comprenons, malheureusement,20

pas l'acholi, mais je pensais qu'il s'agissait simplement d'un nom en acholi et non pas21

d'une expression ou d'un mot.22

Veuillez poursuivre.23

M. OBHOF (interprétation) : [10:26:04] Je vais, donc, repasser cet extrait de six24

secondes afin que vous puissiez entendre M. Kony, donc, insister ou buter sur ce... ce25

nom.26

R. [10:26:19] Est-ce que vous pourriez m'éclairer un peu ? Vous savez, lorsque l'on27

parle luo, il y a des nuances, des différences. « Lukwiya » signifie deux choses. Cela28
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signifie des propos que peuvent tenir des personnes, mais c'est aussi le nom d'une1

personne.2

Je ne sais pas ce que... ce qu'on me demande de faire. Lorsque vous me posez une3

question, soyez clair. Je ne suis pas ici pour me livrer à des jeux quelconques, je suis4

ici pour dire ce que je suis censé dire, c'est-à-dire déposer. Mais si vous parlez sans5

cesse ou si une personne parle sans cesse, cela ne signifie pas que la personne est en6

train de... de bégayer ou de buter sur quelque chose. Je ne comprends pas tout à fait7

l'objet de votre question. Veuillez m'aider.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:27:25] Nous allons9

rediffuser cet extrait pour la dernière fois — c'est un court extrait —, afin que le10

témoin puisse l'entendre et nous dire ce qu'il en pense.11

Mais s'agissant de cette expression ou de ce nom, « lukwiya », c'est en ma qualité de12

juge Président que je vous ai demandé ce que c'est. Enfin, je ne m'adressais pas à13

vous, j'ai demandé à M. Obhof ce que cela signifie, puisque je ne l'ai pas revu dans la14

traduction anglaise. Ce n'est pas une question qui vous était adressée. Je voulais15

préciser cela.16

Monsieur Obhof, pour la dernière fois, nous allons repasser ces six secondes.17

(Diffusion d'une bande audio)18

M. OBHOF (interprétation) : [10:28:12] C'est là où on entend Joseph Kony dire « woh,19

woh, woh ».20

R. [10:28:20] Ah ! D'accord. Joseph Kony est en train de... Donc, il est en colère, il est21

en train d'utiliser des... des mots péjoratifs.22

Q. [10:28:44] Merci, Monsieur le témoin. C'était très utile comme réponse.23

M. OBHOF (interprétation) : [10:28:49] Nous allons, donc, diffuser un deuxième24

extrait. Et celui-ci...25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:28:59] Un instant, un26

instant.27

Q. [10:29:02] Que signifie « lukwiya » ? C'est à vous que je m'adresse maintenant,28

ICC-02/04-01/15-T-135-Red-FRA WT 22-11-2017 22/87 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0339 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

22/11/2017 Page 23

Monsieur le témoin. Que signifie le mot « lukwiya » en anglais ? Quelle est la1

traduction du mot « lukwiya » ?2

R. [10:29:13] Les gens qui ne comprennent pas.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:29:17] Très bien. Merci.4

Monsieur Obhof cela s'applique à nous parfaitement. Nous sommes tous lukwiya.5

Heureusement que le témoin est là pour nous éclairer.6

Merci, Monsieur le témoin.7

M. OBHOF (interprétation) : [10:29:31] La deuxième section, donc, correspond au8

paragraphe 205. Et là, cela correspond au passage où le témoin, à l'onglet n° 8, n'a9

pas ajouté le mot « maber ». Et donc, le deuxième passage correspond au texte de la10

Défense, à l'original où l'on voit ce mot.11

(Diffusion d'une bande audio)12

Q. [10:30:19] Est-ce que vous avez entendu cela, Monsieur le témoin, le deuxième13

« maber » ? Vous avez reçu la transcription hier pour la vérifier et la corriger14

éventuellement. Mais à l'intercalaire 8, en page 0023, ce deuxième « maber » ne figure15

pas.16

R. [10:30:53] J'ai écrit qu'on m'avait confié un travail, qu'on m'avait peut-être donné17

ceci à titre de test, et si quelqu'un ne comprend pas, qu'il fallait peut-être traduire.18

Q. [10:31:12] Ce n'est pas une question de compréhension. Je vous demande19

simplement si vous avez entendu ce mot « maber » prononcé une deuxième fois dans20

le passage audio qui vous a été soumis, Monsieur le témoin.21

R. [10:31:28] Oui, je l'ai entendu, j'ai entendu ce mot « maber ».22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:31:34] Mais écoutez, nous23

ne sommes pas ici pour, en quelque sorte, faire passer un examen au témoin. Même24

si nous ne comprenons pas l'acholi, nous avons tous entendu ce deuxième « maber ».25

Q. [10:31:49] Que veut dire « maber », Monsieur le témoin ?26

R. [10:32:03 « Maber » veut dire « clair ».27

Q. [10:32:14] Je vous remercie.28
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R. [10:32:15] On peut utiliser le mot « maber » pour dire que quelque chose a été bien1

fait, ou a été correctement fait, par exemple.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:32:25] Pour ma part, je3

crois même avoir entendu le mot « maber » à trois reprises. Ne demandez pas une4

rediffusion de... du passage audio, Maître Obhof, aux fins de vérifier mes dires, mais,5

moi, j'ai eu cette impression, d'entendre « maber » à plusieurs reprises en tout cas.6

M. OBHOF (interprétation) : [10:32:45]7

Q. [10:32:46] Monsieur le témoin…8

Non, il n'est pas nécessaire de rediffuser le passage audio.9

Mais, Monsieur le témoin, il n'était pas obligatoire qu'il soit toujours question10

d'instructions ou de consignes militaires dans ce genre de consignes enregistrées en11

audio... dans ce genre de conversations (correction de l'interprète) enregistrées en12

audio ?13

R. [10:33:15] Dans la présente communication, Kony se dispute avec... son14

interlocuteur. Il est en quelque sorte fâché que ses instructions n'aient pas été obéies.15

Donc, il proteste contre le fait que les instructions venant de lui n'aient pas été16

suivies. Il est particulièrement ennuyé parce que les gens n'obéissent pas à ses17

consignes. C'est pourquoi il utilise des mots comme « lukwiya » ou « piny » pour18

exprimer sa frustration.19

Q. [10:33:57] Les instructions de Joseph Kony concernant quoi, Monsieur le témoin ?20

Quelles étaient ces consignes qui n'étaient pas obéies ? Elles portaient sur quel sujet,21

Monsieur le témoin ?22

R. [10:34:11] Dans le cas présent, Kony est en train de dire, dans cet extrait audio, que23

quelle que soit la nature des instructions venant de lui, il y a toujours des gens qui ne24

les appliquent pas. C'est pourquoi, à son avis, les problèmes se posent.25

Q. [10:34:27] Monsieur le témoin, lorsque vous avez écouté hier et aujourd'hui cet26

extrait audio, est-ce que vous n'avez pas entendu le mot « ajwaka » à plusieurs27

reprises ?28
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R. [10:34:40] Oui, je l'ai entendu.1

Q. [10:34:41] Donc Joseph Kony proteste, en fait, contre le fait que l’UPDF avait2

recours à des sorciers, n'est-ce pas ; c'est bien ça, Monsieur le témoin ?3

R. [10:35:03] C'est ce qui est dit dans cet extrait audio.4

Q. [10:35:08] Est-ce que Joseph Kony évoque également le fait que tous les militaires5

ont recours à des sorciers ?6

R. [10:35:18] Il dit que Museveni a recours à des ajwaka. Et il ne parle pas de tous les7

soldats. Il parle particulièrement de Museveni qui consulte des ajwaka.8

Q. [10:35:35] Monsieur le témoin, vous faites partie de l’UPDF, d'après ce que vous9

savez, est-ce que l’UPDF a recours à des ajwaka ?10

R. [10:35:46] Je n'en sais rien. Je n'ai jamais vu un fait de ce genre. Tout ceci a rapport11

avec les idées ou les points de vue de Kony.12

Q. [10:35:55] Monsieur le témoin, à l'intercalaire 8 de la Défense, vous avez... vous13

avez coché le paragraphe 224. C'est une traduction de la Défense que l'on trouve à14

l'onglet n° 5 — intercalaire 3, plus exactement, de la Défense. Alors, la traduction15

anglaise est un passage dans lequel il est déclaré que, comme dans toutes les guerres,16

les forces combattantes ont leur propre sorcier. Est-ce que c'est bien ce qu'on lit,17

Monsieur le témoin, au paragraphe 225 de l'intercalaire de la Défense ? Ou plutôt,18

excusez-moi, au paragraphe 224, est-ce que c'est bien de cela qu'il est question ?19

R. [10:37:05] Est-ce que vous pourriez répéter votre question ?20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:37:08] La difficulté ici que...21

c'est que nous voyons que le passage a été coché, ce qui semble indiquer que le22

témoin est d'accord avec ce qui est écrit.23

M. OBHOF (interprétation) : [10:37:20] D'ailleurs, je peux... D'accord, je peux passer à24

autre chose.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:37:24] Ce que je voulais26

dire, c'est qu'il y a de très nombreux paragraphes, le témoin ne peut pas avoir en27

mémoire le sens exact de chaque paragraphe. C'est impossible, il ne peut pas se28

ICC-02/04-01/15-T-135-Red-FRA WT 22-11-2017 25/87 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0339 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

22/11/2017 Page 26

rappeler tout cela.1

M. OBHOF (interprétation) : [10:37:40] Mais nous avons son accord indiqué ici.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:37:46] Je tendrais à être3

d'accord avec vous, mais que pourrait... quel pourrait être un... un autre sens4

possible de... du fait que ce passage a été coché ? Ce n'est pas un signe moins.5

M. OBHOF (interprétation) : [10:38:04]6

Q. [10:38:05] Monsieur le témoin, vous avez écouté ces communications radio7

pendant de très nombreuses années et c'est pourquoi je vous demande si Joseph8

Kony aurait au moins discuté, dans telle ou telle communication, des sorciers et du9

pouvoir des éléments spirituels ?10

R. [10:38:28] Je n'ai rien constaté concernant les esprits. La seule chose que j'ai11

entendu dire, c'est qu'il était possédé.12

Q. [10:38:37] C'est exactement le sens de ma question. Je vous remercie, Monsieur le13

témoin. Je vous remercie.14

Monsieur le témoin, lorsque vous écoutiez les communications radio, est-ce que15

vous avez constaté ou entendu des communications de l'ARS concernant les rêves...16

concernant des rêves mentionnés dans les communications de l'ARS avec Joseph17

Kony ?18

R. [10:39:10] Lorsque les gens de l'ARS parlaient, ils utilisaient la langue luo ; Kony le19

faisait également. Tout ce qu'il transmettait était en langue luo, et jamais dans une20

autre langue.21

Q. [10:39:29] Lorsqu'ils parlaient luo, est-ce que les gens qui utilisaient la radio pour22

communiquer ont évoqué, à quelque moment que ce soit, des rêves en parlant à23

Joseph Kony ?24

R. [10:39:43] Oui, cela est arrivé.25

Q. [10:39:47] Monsieur le témoin, nous avons discuté au cours des deux derniers26

jours, à plusieurs reprises du fait que vous avez été muté sur la ligne de front. Alors,27

lorsque vous y avez été muté, est-ce que... lorsque vous étiez muté ailleurs, est-ce28
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que vous receviez des documents officiels à cet effet ?1

R. [10:40:14] Nous avons plutôt l'habitude de travailler avec des messages verbaux et2

pas avec des documents écrits. Le message est envoyé depuis le quartier général3

jusqu'à la... jusqu'au poste où vous vous trouvez et vos supérieurs prennent les4

mesures nécessaires pour vous envoyer là où vous êtes censé aller une fois qu'ils ont5

reçu ce message. Vous... Votre transport est assuré avec une escorte assurant votre6

protection et vous êtes envoyé aux lieux différents où vous êtes censé prendre vos7

nouvelles fonctions.8

M. OBHOF (interprétation) : [10:40:50] J'aimerais que l'on affiche l'onglet9

numéro 6 de la Défense, UGA-OTP-0197-0178, ou plutôt, excusez-moi, 1078,10

page 1094.11

(Le greffier d’audience s’exécute)12

Q. [10:40:53] Monsieur le témoin, vous voyez une écriture de quelqu'un à l'écran ;13

est-ce que c'est bien la vôtre ?14

R. [10:41:25] C'est mon écriture, en effet.15

Q. [10:41:34] Et la date que l'on voit sur la droite de la page ? À peu près aux deux16

tiers de la page ? On lit bien la date du 21 septembre 2003, n'est-ce pas, Monsieur le17

témoin ?18

R. [10:41:52] C'est ce que je vois, en effet.19

M. OBHOF (interprétation) : [10:42:05] Peut-on maintenant passer à l'écran... à la20

page suivante, 1095, je vous prie ?21

(Le greffier d'audience s'exécute)22

Q. [10:42:22] Monsieur le témoin, dans cette page, en bas à droite, vous avez écrit :23

« Les hauts responsables de l'ARS se sont assis ensemble et ont décidé d'effectuer les24

mutations et nominations suivantes au sein de l'ARS. » En bas, à droite de la page,25

Monsieur le témoin, là où on voit les mots « Control Altar, quartier général. », est-ce26

que vous voyez apparaître le nom de M. Ongwen ? Est-ce que vous voyez figurer27

(correction de l'interprète) le nom de M. Ongwen ?28
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R. [10:44:02] Je ne vois pas son nom.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:44:06] Ce n'est absolument2

pas un problème, mais bien sûr, nous savons pour quelle raison vous avez posé cette3

question. Mais le témoin, manifestement, a écrit ce qu'il a écrit dans cette page et4

nous devons en rester là — nous en tenir à cela.5

M. OBHOF (interprétation) : [10:44:24] Oui.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:44:26] Nous-mêmes7

aurions pu lire cette page et constater que le nom de M. Ongwen n'y figure pas.8

M. OBHOF (interprétation) : [10:44:38] Mais il y a une raison précise au fait que je lui9

ai demandé de lire cette page.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:44:44] Bien entendu, le11

témoin connaît sa propre écriture. Il est possible qu'il ait fait plus vite que nous. C'est12

en tout cas, une écriture très lisible, dirais-je.13

M. OBHOF (interprétation) : [10:44:55] Oui, son écriture est bien meilleure que la14

mienne.15

Q. [10:45:02] Monsieur le témoin, sur cette liste concernant le quartier général de16

Control Altar, nous voyons figurer les mots « commandant de l'armée, commandant17

en second de l'armée, directeur général du renseignement » et, tout en bas... Et18

jusqu'au bas de la page, nous voyons pratiquement tous les postes qu'était censé19

avoir l'ARS dans ses rangs. M. Ongwen ne figure pas aux noms des personnes20

mentionnées dans cette page. Est-ce que c'est une conclusion qu'il est permis de tirer21

de la lecture détaillée de cette liste que vous avez consignée ?22

R. [10:45:48] Ce n'est pas moi qui crée les éléments concernant l'ARS. Ce sont des23

éléments d'information qui ont été transmis par voie de message et je n'ai fait que les24

mettre par écrit.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:46:06] C'est absolument26

cela. Très bonne réponse, je dois l'admettre. Et, comme je l'ai dit, nous avons, nous27

aussi, des yeux pour lire ces documents. Bien entendu, le document ne s'arrête pas là,28
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nous aurions pu lire la suite.1

M. OBHOF (interprétation) : [10:46:22]2

Q. [10:46:22] Monsieur le témoin, pendant la durée de votre affectation au sein de3

l’UPDF et de la NRA, combien de fois avez-vous entendu dire qu'un commandant4

d'armée avait participé à une bataille et même choisi lui-même son arme pour tirer ?5

R. [10:46:51] C'est une façon de faire de l'ARS. J'ai déjà dit que ce n'était pas ma façon6

de voir les choses, parce que ce n'est pas moi qui leur dis ce qu'ils doivent faire et où7

ils doivent aller. J'ai dit que, moi, j'étais à mon poste, je recevais les communications8

de l'ARS, je les consignais par écrit dans le registre, et c'est tout. Ce que faisait l'ARS9

n'avait rien à voir avec moi. Je pense que certaines choses sont confidentielles et10

n'ont aucun rapport avec moi. Je ne suis qu'un récepteur. Je recevais et je11

retranscrivais dans le registre. L'ARS était celle qui prenait ses décisions et12

communiquait à la radio, je n'avais rien à voir avec cela. Mon travail se limitait à ce13

que je viens de dire.14

Donc, est-ce qu'un commandant d'armée va habituellement en opération ou pas ?15

Ceci dépendait des décisions de Kony et pas des miennes. Cela correspondait au16

plan de l'ARS ou à la façon dont Kony planifiait les choses. Tout cela relevait17

uniquement de l'ARS.18

Q. [10:48:10] Je vous remercie, Monsieur le témoin, mais je ne parle pas de l'ARS, je19

parle du fait que vous auriez entendu ou pas parler de la présence d'un commandant20

dans une bataille au cours de laquelle il aurait utilisé une arme pour... une arme à21

feu pour tirer.22

R. [10:48:29] Je ne peux pas répondre à cette question.23

Q. [10:48:32] Vous pouvez répondre ou vous n'avez jamais entendu cela, Monsieur le24

témoin ? Vous ne pouvez pas répondre ou vous n'avez jamais entendu cela,25

Monsieur le témoin ?26

R. [10:48:44] J'ai entendu parler de cela, mais je ne peux pas répondre.27

M. OBHOF (interprétation) : [10:48:46] Monsieur le Président, peut-on passer à huis28
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clos partiel ?1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:48:49] Oui.2

Huis clos partiel, je vous prie.3

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 48)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Passage en audience publique à 10 h 49)17

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:49:14] Nous sommes à nouveau en audience18

publique, Monsieur le Président.19

M. OBHOF (interprétation) : [10:56:18]20

Q. [10:49:28] Monsieur le témoin, un peu plus bas dans... un peu plus loin dans ce21

document, page 1095...22

Je vais poursuivre lorsque le texte sera affiché à l'écran.23

(Le greffier d'audience s'exécute)24

Sous les mots « division de Jogo », vous voyez le nom d'une personne au regard du25

numéro 4 et, ce nom, c'est « commandant Saidi, poste *DAO... nommé au poste de26

*DAO. ».27

Alors, Monsieur le témoin est-ce que vous vous rappelez qui est le commandant28
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Saidi ?1

R. [10:50:28] Je ne connais pas cet homme. Je ne l'ai jamais vu en personne. Je n'ai fait2

qu'entendre son nom.3

Q. [10:50:39] Pourriez-vous nous dire ce que signifie le sigle « *DAO », Monsieur le4

témoin ?5

R. [10:50:47] C'est le responsable de la division administrative.6

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:51:05] Ce n'était pas « DEO », mais7

« DAO ».8

M. OBHOF (interprétation) : [10:51:10] Je vous remercie, Monsieur le témoin.9

Je demanderais maintenant à M. l'huissier d'afficher la page suivante.10

(Le greffier d'audience s'exécute)11

Q. [10:51:28] Sur la droite de cette page, nous voyons, à un certain endroit, les mots12

« brigade de Gilva » et nous voyons un numéro 3 à ce niveau du texte. Alors,13

Monsieur le témoin, à quelle personne correspond ce numéro 3 ?14

R. [10:51:55] Au lieutenant-colonel Okwonga.15

Q. [10:52:01] Est-ce qu'il était également désigné par les noms de Okwongo Lero...16

Okwonga Alero ?17

R. [10:52:07] Je ne sais pas. Moi, je l'appelais uniquement Okwonga. Je n'ai jamais vu18

apparaître le nom « Alero ». Mais ce nom « Alero », ce mot « Alero » peut être19

adjoint au nom de n'importe quelle personne. Cela signifie quelqu'un qui vient d'une20

région déterminée. Cela n'est pas une indication nominative attachée à une personne21

en particulier.22

M. OBHOF (interprétation) : [10:52:41] Je demanderais, maintenant, à M. l'huissier23

d'avancer un peu dans le texte, dans la page.24

(Le greffier d'audience s'exécute)25

Q. [10:52:49] Alors, vous voyez ici — je lis les mots : « brigade de Twingle ». Suis-je26

en droit de penser que vous parlez de la brigade de Trinkle, en fait ?27

R. [10:53:07] Moi, je l'ai écrit comme je l'ai écrit.28

ICC-02/04-01/15-T-135-Red-FRA WT 22-11-2017 31/87 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0339 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

22/11/2017 Page 32

Q. [10:53:12] Monsieur le témoin, au regard du numéro 3, pourriez-vous lire à haute1

voix ce qui est écrit sous l'intitulé « brigade de Twingle », je vous prie ?2

R. [10:53:31] Lieutenant-colonel Opio Makas.3

Q. [10:53:35] Et plus loin, nous lisons « 2e bataillon, commandant transféré de Gilva à4

la brigade de Twingle ». C'est bien ça, Monsieur le témoin ?5

R. [10:53:49] C'est cela.6

Q. [10:53:54] Monsieur le témoin, dernier nom dans cette page. Au regard du7

numéro 5, vous rappelez-vous qui est le capitaine Arop — un BIO ?8

R. [10:54:26] Arop est un homme qui a quitté l'ARS et qui fait, maintenant, partie de9

l’UPDF.10

Q. [10:54:37] Est-ce que vous connaissez ses nom et prénom, Monsieur le témoin ?11

R. [10:54:40] Je ne le connais que sous la dénomination d'Arop.12

M. OBHOF (interprétation) : [10:54:44] Monsieur le Président, je pense que nous13

pourrions faire la pause-café à présent et je garantis que j'en terminerai dans les14

temps.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:55:00] Très bien. Très bien.16

Vous aviez commencé par parler de pause déjeuner, mais je comprends qu'il s'agit17

de la pause-café. N'allons pas trop vite.18

Pour le moment, pause-café, retour à... 11 h 30.19

Mme L'HUISSIER : [10:55:14] Veuillez vous lever.20

(L'audience est suspendue à 10 h 55)21

(L'audience est reprise en public à 11 h 32)22

Mme L'HUISSIER : [11:32:01] Veuillez vous lever.23

Veuillez vous asseoir.24

(Le témoin est présent dans le prétoire)25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:32:23] Veuillez poursuivre,26

Maître Obhof.27

M. OBHOF (interprétation) : [11:32:28] Très bien. Merci, Monsieur le Président.28
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Q. [11:32:30] Rebonjour, Monsieur le témoin, j'espère que vous avez pu prendre un1

thé ou un café, ou prendre quelque chose pendant votre pause ce matin.2

R. [11:32:40] Oui, merci.3

Q. [11:32:44] Monsieur le témoin, avant la pause, j'avais évoqué Arop, qui était le4

BIO au sein de la brigade de Trinkle. Pendant le temps que vous avez passé en tant5

qu’officier chargé des interceptions des communications, est-ce que vous avez jamais6

appris quelles étaient les fonctions d'un BIO au sein de l'ARS ?7

R. [11:33:15] D'après ce que j'en sais, le BIO, c'est l'officier chargé du renseignement8

au sein de la brigade.9

Q. [11:33:38] Au sein de l'ARS, quelles étaient les fonctions d'un BIO ? Si vous le10

savez, bien entendu.11

R. [11:33:46] Le BIO était chargé d'assurer la coordination entre les soldats pour ce12

qui concerne les opérations.13

Q. [11:34:10] Est-il exact de dire que le BIO, c'est-à-dire dire l'officier chargé du14

renseignement au sein de la brigade, rendait compte à Control Altar, à l'officier15

chargé du renseignement... l'officier adjoint chargé du renseignement ?16

R. [11:34:40] D'après moi, le BIO rendait compte à l'officier chargé du renseignement17

au sein de la division. Donc, il lui fournissait des informations, lesquelles18

informations étaient transmises à l'officier du renseignement de la division.19

Q. [11:34:58] Merci, Monsieur le témoin.20

En tant qu’officier chargé de l'interception des communications, est-ce que vous avez21

jamais entendu parler d'un dénommé commandant Adjumani ?22

R. [11:35:10] Non.23

Q. [11:35:17] Avez-vous jamais entendu parler d'une personne qui répondait au nom24

d'Acaye Doctor ?25

R. [11:35:25] Oui, j'ai déjà entendu ce nom.26

Q. [11:35:32] Est-ce que vous vous souvenez de quoi que ce soit au sujet de cette27

personne qui répondait au nom d'Acaye Doctor ?28
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R. [11:35:45] Non. Je ne sais rien au sujet de cette personne.1

Q. [11:36:07] Monsieur le témoin, je m'apprête à vous poser des questions au sujet de2

vos procédures de rapport. Hier, vous nous avez décrit de manière détaillée la3

manière dont vous fonctionniez.4

Monsieur le témoin, qui était l'officier chargé du renseignement au sein de la5

division à l'époque où vous étiez à Achol-Pii — où vous étiez à Achol-Pii pour la6

première fois ?7

R. [11:36:54] Je me souviens.... Enfin, j'essaie de réfléchir à cela.8

Q. [11:37:09] Si vous ne vous en souvenez pas, ne vous en formalisez pas, cela9

remonte à il y a environ 13 ou 14 ans.10

R. [11:37:50] Makorozi (phon.)... Makorogo (phon.).11

Q. [11:37:56] Il est parti, il est... il a été muté à Soroti, puis à Lira, ensuite, il est12

retourné à Achol-Pii en 2005. Est-ce que vous vous rappelez qui était l'agent du... ou13

l'officier du renseignement au sein de la division en 2005 ?14

R. [11:38:14] C'est quelqu'un... j'essaie de me souvenir de son nom. Le nom15

m'échappe maintenant. Je connais la personne, mais le nom m'échappe, en ce16

moment.17

Q. [11:38:28] Monsieur le témoin, si je vous disais « Tingira », est-ce que cela vous dit18

quelque chose ?19

R. [11:38:36] Tingira est arrivé plus tard.20

Q. [11:38:44] Quand Tingira est-il devenu officier du renseignement pour la21

division ?22

R. [11:38:51] Tingira est devenu officier du renseignement au sein de la division en23

2003, alors que j'étais à Achol-Pii. Non, pardon, en 2002, alors que j'étais à Achol-Pii.24

Q. [11:39:19] Je vous prie, de m'excuser…25

R. [11:39:24] Pardon, pardon.26

Q. [11:39:25] Ne vous en faites pas, ne vous en faites pas.27

Je vous prie de m'excuser si je vous pose la question, mais sachez qu'il y a des28
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raisons à tout cela, et je sais que vous avez donné des réponses très détaillées hier.1

Mais lorsque vous étiez à Achol-Pii, est-ce que vous avez montré à Tingira vos2

registres relatifs aux activités de l'ARS en sa qualité d'officier de renseignement de la3

division ?4

R. [11:40:01] Oui, je lui ai montré, il a parcouru ces registres.5

Q. [11:40:05] Je vous prie de m'excuser si je vous pose cette question quelque peu6

différente.7

Il était certainement au courant des opérations d'interception de communication à8

Achol-Pii. Et je vous prie de m'excuser, comme je l’ai déjà dit, parce que la réponse9

risque d'être la même : il était sans doute au courant de ces opérations, n'est-ce pas ?10

R. [11:40:28] Oui, en principe, il était en courant en tant qu’officier du renseignement11

de la division, c'est à lui qu'appartenait... qu'il appartenait de conseiller le12

commandant division. Donc, il était au courant de cela.13

Q. [11:40:50] Monsieur le témoin, pendant la période où vous étiez à Achol-Pii, est-ce14

que vous avez jamais rencontré un officier qui répondait au nom de Patrick Abaho15

— A-B-A-H-O —, si je m'abuse, il était sous-lieutenant chargé du renseignement en16

2003 ?17

R. [11:41:18] En 2003, j'étais déjà à Soroti, je n'étais plus à Achol-Pii, donc, je ne sais18

pas qui il est.19

Q. [11:41:33] Monsieur le témoin, pendant la période où vous avez été officier chargé20

de l'interception des communications, est-ce que l’UPDF vous a jamais chargé de...21

d'auditionner, d'interroger... ou d'interroger des membres de l'ARS qui avaient été22

capturés ?23

R. [11:41:56] Oui, cela m'a été demandé. Lorsque les éléments de l'ARS quittaient la24

brousse, ils venaient à la caserne et nous les interrogions pour obtenir des25

informations, donc savoir ce qu'ils savaient, et s'ils savaient quelque chose, ils nous26

le disaient.27

Q. [11:42:23] Pour être très clair, est-ce que, vous-même, vous avez participé à ce28
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genre d'exercice ou c'est ce qui se passait d'une manière générale ? Est-ce que vous1

avez personnellement participé à un interrogatoire ou audition de tels individus ?2

R. [11:42:36] Oui. Oui, oui, j'ai participé à cela.3

Q. [11:42:45] Monsieur le témoin, est-ce que cette fonction faisait partie intégrante de4

la capacité de l’UPDF à décoder le système TONFAS ?5

R. [11:43:03] Pourriez-vous répéter votre question, s'il vous plaît ?6

Q. [11:43:18] Je vous prie de m'excuser, Monsieur le témoin.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:43:22] Les informations8

obtenues à la suite de ces interrogatoires ont-elles aidé à décoder le système9

TONFAS ?10

M. OBHOF (interprétation) : [11:43:34]11

Q. [11:43:34] Oui, comme vient de le dire M. le juge, les informations obtenues à la12

suite de ces entretiens, de ces interrogatoires, est-ce que informations ont joué un13

rôle important dans le décryptage du TONFAS ?14

R. [11:43:48] Non, pas vraiment. La plus tard du temps, les éléments qui quittent15

l'ARS et qui reviennent de la brousse ne sont pas très proches... n'étaient pas proches16

des communications de l'ARS. Et la plupart du temps, ils ne disposaient de rien sur...17

qui puisse nous aider en matière de communication.18

Q. [11:44:12] Monsieur le témoin, nous avons parlé de cela hier, quel est le mot acholi19

pour désigner les proverbes ?20

R. [11:44:28] Caro-lok.21

Q. [11:44:32] Dans les onglets 6, 7... 5, 6 et 7 du classeur de l'Accusation, dans chacun22

de ces documents, il est indiqué la mention « Caro-lok ». Nous... Vous nous avez23

expliqué hier comment fonctionnait ce système de TONFAS, mais est-ce qu'il ne24

s'agirait pas plutôt de proverbe dont vous avez parlé ultérieurement, et non pas du25

TONFAS comme tel ? Est-ce que... Est-ce que vous pouvez me corriger, si je me26

trompe ?27

R. [11:45:15] Non, le TONFAS, c'est quelque chose de différent. Hier, j'ai parlé du28
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TONFAS et je n'ai pas fait référence au proverbe.1

Q. [11:45:26] Monsieur le témoin, dans le cadre de vos fonctions, comment est-ce que2

vous pourriez déterminer quel code TONFAS était utilisé ?3

R. [11:45:39] Je sais que le TONFAS était fondé sur les... les rubriques parce que,4

avant que l'ARS ne commence à communiquer, il utilisait... il faisait référence à un5

titre, le titre d'une rubrique. Donc, avant d'utiliser un TONFAS, il donnait le titre de6

celui-ci. Et sur la base de ce titre, vous savez qu'ils sont en train d'utiliser le7

TONFAS. Et si l’UPDF intercepte ces communications et que ces communications8

nous sont remises, eh bien, nous savons qu'il s'agit de communication TONFAS.9

Q. [11:46:23] C'est donc en écoutant les messages radio dans le cadre de vos10

fonctions d'interception que vous notez le nom de ce TONFAS, n'est-ce pas ?11

R. [11:46:30] Oui. Vous notez le nom du TONFAS utilisé dans ce cas en particulier, et12

lorsqu’ils... ils commencent à utiliser le TONFAS, eh bien, vous savez qu'ils utilisent13

tel TONFAS ou tel autre.14

Q. [11:46:52] Donc, sans le nom du TONFAS, et le nom est prononcé pendant15

peut-être une seconde, donc, sans le nom de ce TONFAS, vous ne serez... seriez pas16

en mesure de savoir de quoi il est question, n'est-ce pas, Monsieur le témoin ?17

R. [11:47:11] Non, non. Vous comprenez parce que, parfois, l'ARS utilise le nom18

d'une personne, le nom de baptême d'une personne ainsi que son surnom pour19

envoyer des messages. Et vous savez qu'ils transmettent un message.20

Q. [11:47:29] Donc, si je vous disais qu'Otti Vincent doit mettre fin à sa diarrhée21

rapidement et rencontrer Raska Lukwiya pour obtenir des médicaments, sans le22

TONFAS, vous ne saurez pas... vous ne sauriez pas ce que cela signifie, n'est-ce pas ?23

R. [11:47:53] Il vend un tee-shirt blanc. Oui, un tee-shirt blanc.24

Q. [11:48:08] À l'onglet n° 9 de l'Accusation, si vous prenez le TA2 dans le TONFAS,25

« pour mettre fin à la diarrhée rapidement », cela signifie ou fait référence à la ville26

ou à la localité de Ywaya qui est à 10 ou 15 kilomètres au sud de la frontière avec le27

Soudan du Sud. Mais sans avoir la référence TONFAS, sans savoir... sans avoir,28

ICC-02/04-01/15-T-135-Red-FRA WT 22-11-2017 37/87 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0339 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/04-01/15

22/11/2017 Page 38

donc, le TONFAS, fiesta (phon.) 2, vous ne sauriez pas ce que cela signifie.1

R. [11:48:50] Ils sont en train de parler de waya, et c'est pour... ce qui veut dire qu'ils2

parlent de civils. Ils utilisent « waya » pour faire référence à des civils.3

Q. [11:49:00] Permettez-moi de me reprendre, c'est peut-être mon... ma4

prononciation — W-Y-A-W-A (phon.) « Ywaya » ?5

R. [11:49:13] Oui, c'est cela.6

Q. [11:49:17] Et est-ce que cela fait référence à des... à des civils ou à une localité qui7

est située juste au sud de la frontière avec le Soudan du Sud ?8

R. [11:49:39] Non, non, ce n'est pas cela. D'après moi, d'après ce que j'en sais,9

« ywaya » signifie civil.10

Q. [11:49:56] Patigo (phon.), c'est un lieu qui se trouve au nord de Gulu... de Gulu,11

et...12

R. [11:50:10] Je ne le sais pas, je ne le sais pas, parce que je ne me suis pas rendu dans13

ce lieu-là. Moi, j'étais stationné ailleurs.14

Q. [11:50:15] Donc, vous êtes en train de dire que vous ne connaissez pas une localité15

du nom de Patigo (phon.) qui est à 10 kilomètres au nord de Lukodi (phon.) qui est à,16

environ, 20 kilomètres... 20, 25 kilomètres au nord de Gulu ?17

R. [11:50:33] Je ne connais pas Lukodi (phon.), mais je connais un endroit qui18

s'appelle Palaro.19

Q. [11:50:43] Est-ce que vous avez jamais entendu parler d'un lieu qui s'appelle20

Kitgum-Matidi ?21

R. [11:50:50] Oui, j'ai entendu parler de cet endroit-là, mais je ne m'y suis pas rendu22

personnellement. Je ne suis pas allé à Alero.23

Q. [11:51:01] Qu'en est-il de Tim-Palukok ?24

R. [11:51:03] Oui, j'ai entendu parler de cet endroit-là.25

M. OBHOF (interprétation) : [11:51:08] Je pense que les juges de cette Chambre26

comprennent de quoi je parle.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:15] Évidemment, il y a28
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une différence entre le fait d'avoir entendu parler d'un lieu et le fait de s'y être rendu.1

M. OBHOF (interprétation) : [11:51:17] Moi, je me suis rendu dans tous ces endroit-là.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:25] Je n'en doute pas du3

tout, mais vous étiez en train d'interroger le témoin sur ses connaissances de ces4

lieux.5

M. OBHOF (interprétation) : [11:51:26] Je voulais simplement savoir si le témoin6

connaissait ces localités.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:51:32] Bien sûr.8

M. OBHOF (interprétation) : [11:51:33] Puis-je demander à l'huissier de bien vouloir9

mettre à disposition le... l'onglet n° 7, UGA-OTP-0017-0130 et de bien vouloir10

montrer la page... la première page, c'est-à-dire la page 0130 ?11

Q. [11:52:16] Monsieur le témoin, nous savons, d'après votre déclaration, que vous12

n'avez pas vu des rapports de ce genre, n'est-ce pas ?13

R. [11:52:24] Non, ces rapports ne m'ont pas été montrés précédemment, mais je les14

vois maintenant.15

Q. [11:52:37] Monsieur le témoin, en caractères gras, au numéro 1, il est16

indiqué : « DF location results ». Vous nous avez dit hier que vous avez été formé en17

DF, c'est-à-dire en recherche de direction ?18

R. [11:53:11] Oui.19

Q. [11:53:12] Monsieur le témoin, pourriez-vous expliquer à la Cour comment20

fonctionne le système de DF, la recherche de direction ?21

R. [11:53:14] Eh bien, en bref, c'est un système informatique. C'est un système qui22

nous fournit des informations rapidement concernant des lieux et des mouvements23

de l'ARS.24

Q. [11:53:34] Et lorsque vous utilisez ce système de DF, est-ce que vous envoyez un25

seul véhicule ou est-ce que vous en envoyez plus d'un ?26

R. [11:53:51] Lorsqu'on déploie un... une équipe sur le terrain, parfois, on envoie un27

véhicule, parfois, on envoie deux. Les véhicules se dirigent vers... vers des directions28
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différentes. Le premier pourrait être déployé vers le sud, l'autre vers le nord, mais1

les... tous les véhicules vont dans la même direction, c'est-à-dire là d'où proviennent2

les communications de l'ARS. L'ARS communique, peut-être, sous un arbre, et donc,3

les... les personnes utilisant ce système peuvent ainsi vous localiser, déterminent vos4

coordonnées et peuvent déterminer que telle ou telle personne se trouve à tel ou tel5

endroit précis.6

Q. [11:54:42] Monsieur le témoin, la raison pour laquelle des véhicules multiples sont7

déployés est-elle... est-ce qu'on déploie plus d'un véhicule parfois pour pouvoir bien8

localiser ou trianguler un emplacement particulier ?9

R. [11:55:02] Non. Ils sont déployés en paires.10

Q. [11:55:08] Au paragraphe 22 de votre déclaration, vous avez déclaré que le11

système de DF vous donne une réponse rapide sur l'emplacement de votre ennemi,12

comme vous venez de l'indiquer. D'après votre formation, est-ce que le système est13

précis ?14

R. [11:55:25] Oui, il est précis, puisqu'il nous donne des résultats rapides qui nous15

permettent de localiser l'ARS.16

Q. [11:55:46] Je regarde toujours le même document, le système informatique. C'est17

ainsi que les coordonnées sont indiquées : 0315105 pour la direction Est, ensuite, la18

direction Nord. Le système sur lequel vous avez été formé fonctionnait-il de la même19

manière ?20

R. [11:56:03] Oui, c'est ainsi que le système fonctionne. Nous utilisons les directions21

Est et les directions Nord.22

Q. [11:56:11] Est-il exact de dire que vous n'avez jamais effectué de recherche de23

direction sur le terrain, même si vous faisiez partie d'équipe DF ?24

R. [11:56:30] C'est exact, mais je connais bien cette technique parce que j'utilisais la25

radio et j'ai une connaissance de cette zone.26

Q. [11:56:50] Monsieur le témoin, dans le cadre de vos activités, de vos fonctions en27

tant qu’agent ou officier chargé de l'interception de communications, est-ce que vous28
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avez jamais appris si l'ARS savait que le gouvernement de l’Ouganda effectuait des1

exercices de recherche de direction ?2

R. [11:57:09] Non, je n'en sais rien.3

Q. [11:57:25] Monsieur le témoin, est-ce que vous entendiez, parfois, Labalpiny4

parler au... à la radio en... à la place de Joseph Kony en utilisant l'indicatif d'appel de5

Joseph Kony, et non pas le sien ?6

R. [11:57:46] Labalpiny avait son propre indicatif et Joseph Kony avait le sien.7

M. OBHOF (interprétation) : [11:58:01] Monsieur le Président, nous aimerions passer8

à huis clos partiel pour ajouter un nom à cette liste… un nom ou deux à cette liste.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:58:12] Très bien.10

Nous passons brièvement à huis clos partiel.11

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 58)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

27

28
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1
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4

5

6

7

8

9

10

11

Page expurgée- Audience à huis clos partiel12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Passage en audience publique à 12 h 02)3

M. LE GREFFIER (interprétation) : [12:02:33] Nous sommes à nouveau en audience4

publique, Monsieur le Président.5

M. OBHOF (interprétation) : [12:02:39]6

Q. [12:02:40] Nous avons donc lu cette série de noms, vous les voyez écrits dans le7

texte affiché à l’écran. Y a-t-il d’autres erreurs dans les noms que vous avez sous les8

yeux ?9

R. [12:02:57] Vous voudrez bien m’excuser pour ce que j’ai dit. J’ai dit que je ne10

connaissais pas... j’ai dit que je ne connaissais pas de personne répondant au nom de11

Mordecai, et quand je suis arrivé en 1996, je n’ai trouvé personne qui s’appelait12

Mordecai.13

Q. [12:03:37] Je comprends. Je dis simplement que le nom est dans le document.14

Vous dites que vous ne connaissez pas cette personne, vous ne reconnaissez pas ce15

nom, mais maintenant, je vous parle des autres noms. Est-ce que vous reconnaissez16

les autres noms dans la page, Monsieur le témoin ?17

R. [12:03:57] Oui, les autres je les connais.18

Q. [12:04:00] Monsieur le témoin, qui est la personne dont le nom figure au regard19

du numéro 13 de la liste, un nom dont nous avons déjà parlé ce matin ?20

R. [12:04:06] C’est la personne qui était responsable des opérations au sein de l’ISO.21

Q. [12:04:23] Était-il également chargé du programme de recherche de direction de22

localisation topographique ?23

R. [12:04:34] Oui, il possédait un véhicule de localisation topographique, mais je ne24

sais pas s’il l’utilisait. Lorsque je suis arrivé pour commencer à travailler aux écoutes25

radio, j’ai constaté que ce véhicule était sur place, mais je ne sais pas s’il était utilisé.26
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La seule chose que j’ai faite, c’est voir la présence de ce véhicule. Je ne sais pas s’il1

disposait de l’intégralité du système pour pouvoir l’utiliser effectivement.2

Q. [12:05:05] Et qu’en est-il du nom au regard du numéro 9, est-ce que cet homme3

faisait partie du programme de localisation topographique ?4

R. [12:05:20] Au regard du numéro 9, cet homme est arrivé en l’an 2000, et c’est à ce5

moment-là que lui et les autres ont apporté avec eux l’appareil de localisation6

topographique de l’UPDF.7

Q. [12:05:35] Donc, l’homme dont le nom figure au regard du numéro 9 a travaillé à8

la localisation topographique au moment où a été rédigé le document que je suis en...9

que je vous ai déjà montré précédemment, document censé dater du mois10

d’avril 2004. Donc, cet homme désigné... dont le nom figure au numéro 9 travaillait11

encore à la localisation topographique à ce moment-là, n’est-ce pas, Monsieur le12

témoin ?13

R. [12:06:05] C’était son travail à ce moment-là, et c’est encore son travail14

aujourd’hui.15

Q. [12:06:09] À votre avis, est-ce qu’il y a quelqu’un de plus qualifié pour évoquer les16

opérations de localisation topographique au quotidien que cet homme, dont le nom17

figure au regard du numéro 9 dans la liste, Monsieur le témoin ?18

R. [12:06:30] La personne la plus qualifiée est celle dont le nom figure au regard du19

numéro 1, et puis il y a aussi celle dont le nom figure au regard du numéro 2. Et les20

noms qui suivent, ce sont des gens qui viennent après.21

Q. [12:06:44] Merci, Monsieur le témoin. J’ai encore quelques petites questions à vous22

poser pendant 10 minutes environ et vous pourrez vous reposer dans les jours qui23

viennent.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:06:54] Nous espérons que25

le témoin pourra se reposer davantage qu’uniquement dans les jours qui viennent,26

dirais-je.27

M. OBHOF (interprétation) : [12:07:03] En effet.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:07:04] Qu’il pourra se1

reposer le reste de sa vie, dirais-je même.2

M. OBHOF (interprétation) : [12:07:11] Eh bien, avant qu’il ne reprenne le travail, en3

tout cas.4

Q. [12:07:14] Monsieur le témoin, quelle était la hauteur du poteau sur lequel était5

fixée l’antenne radio à Gulu ?6

R. [12:07:22] Je n’ai pas mesuré cette hauteur.7

Q. [12:07:26] Est-ce que vous pourriez nous donner une estimation ?8

R. [12:07:29] Moi, je n’ai pas fait d’estimation de cette hauteur, je ne l’ai pas mesuré9

non plus. Elle était là l’antenne, le poteau était là aussi, et je n’ai rien mesuré.10

Q. [12:07:45] Est-il permis de dire que vous ne connaissez pas non plus la hauteur du11

poteau sur lequel était fixée l’antenne radio à Soroti, à Lira ou à Achol-Pii ?12

R. [12:08:02] L’antenne, on peut même la fixer au sol. Tout dépend de ce qu’on veut13

faire exactement, cela dépend de la taille de l’antenne, cela dépend aussi de la façon14

dont on est formé à la transmission, aux transmissions. On peut même la placer sur15

le toit d’une maison. Tout dépend de la tâche qu’on veut accomplir.16

Q. [12:08:30] Pendant vos opérations de localisation topographique, est-ce que17

l’antenne se trouvait parfois au sol, Monsieur le témoin, ou est-ce qu’elle était18

toujours fixée à un poteau ?19

R. [12:08:43] On pouvait la fixer sur un arbre, cela dépendait de l’orientation.20

Q. [12:08:49] Je comprends, je comprends. Mais ce que je vous demande, c’est si vous21

vous rappelez si, pendant la période que vous avez consacrée aux interceptions de22

communication radio, cette antenne était, oui ou non, fixée à un poteau tout le23

temps, ou est-ce que, de temps en temps, elle était déplacée physiquement pendant24

plusieurs jours, puis replacée ou placée à un autre endroit ?25

R. [12:09:16] Nous fixions l’antenne en fonction de l’orientation de la direction à26

partir de laquelle nous souhaitions intercepter des conversations, mener nos27

opérations d’interception. Donc, nous attendions l’heure la plus propice au28
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démarrage du travail d’interception et nous placions l’antenne au... à l’endroit le1

plus approprié.2

Q. [12:09:46] Donc, l’endroit où l’antenne était située déterminait la qualité des3

interceptions, parce que... ou la qualité de votre écoute, parce que vous deviez4

écouter les conversations pendant que vous les interceptiez, n’est-ce pas, Monsieur le5

témoin ?6

R. [12:10:04] La réception était bonne parce que nous connaissions la direction qui7

nous permettait de ne pas souffrir d’interférences et qui nous donnait un signal clair,8

c’est ce dont nous avions besoin. Nous connaissions tout cela.9

Q. [12:10:22] Monsieur le témoin, vous avez déjà parlé de plusieurs postes de radio10

différents. Les postes de radio que vous utilisiez dans cette période, pourriez-vous11

citer leurs fréquences de fonctionnement, à l’intention des juges ?12

R. [12:10:39] Celles de l’ARS ou... ?13

Q. [12:10:41] Parlons d’abord de la radio de l’ARS ; quelle était la fréquence à14

laquelle elle fonctionnait ?15

R. [12:10:49] L’ARS fonctionnait à la fréquence 80000, quelque chose comme cela.16

Q. [12:10:55] Est-ce que vous connaissez la fréquence des radios que l’ARS utilisait ?17

R. [12:11:03] Moi, je connais la fréquence 80000. (Expurgée)18

(Expurgée), mais il y a peut-être d’autres fréquences également.19

Q. [12:11:18] Donc, l’ARS ne fonctionnait que sur une seule fréquence ?20

R. [12:11:25] C’était leur fréquence, c’était la fréquence de l’ARS. Si elle avait changé21

de fréquence, nous nous serions adaptés, nous l’aurions découvert. Mais la plupart22

du temps, l’ARS utilise la fréquence « 8 » suivie de « 0000 », en fonction de la23

situation, de la qualité du signal et des interférences. En Afrique centrale, il lui arrive24

d’utiliser des fréquences supérieures en fonction de la météo... de la météo. Parfois25

l’ARS utilise la fréquence « 700 » et parfois la fréquence « 9 » ; c’est tout ce que je26

peux dire.27

Q. [12:12:00] Donc, il y a toute une gamme de fréquences que l’ARS peut utiliser si28
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l’on en croit ce que vous venez de dire, de 7000 à 9000, à peu près ?1

R. [12:12:13] Oui c’est cela ; c’est ce que je viens de dire.2

Q. [12:12:16] Est-ce que les radios que vous utilisiez fonctionnaient aux mêmes3

fréquences que celles utilisées par l’ARS ?4

R. [12:12:22] Nous réglions la fréquence en fonction de la fréquence de l’ARS et de5

l’heure où se pratiquait l’interception. Nous ajustions la fréquence.6

Q. [12:12:41] Mais j’ai encore une question, toutefois. Est-ce que vos radios7

fonctionnaient... pouvaient fonctionner à toutes les fréquences utilisées par l’ARS ?8

R. [12:12:53] Nous pouvions fonctionner à toutes les fréquences utilisées par l’ARS.9

Nous programmions nos radios en fonction de la fréquence de l’ARS. Et si l’ARS10

changeait de fréquence, nous... nous nous adaptions, nous changions de fréquence11

également.12

M. OBHOF (interprétation) : [12:13:13] Je vous remercie, Monsieur le témoin, je n’ai13

plus de questions.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:13:17] Merci, Monsieur...15

Maître Obhof.16

Monsieur le témoin, ceci met un point final à votre déposition. La Chambre tient à17

vous adresser des remerciements tous particuliers pour avoir fait un voyage aussi18

long afin de venir devant la Cour apporter votre aide à l’établissement de la vérité.19

Et je réitère ce que je vous ai déjà dit ce matin, un merci tout particulier pour ce20

travail d’examen de l’extrait audio que vous avez accompli dans la soirée hier, et21

pour les réponses que vous avez apportées à toutes les questions concernant cet22

extrait audio aujourd’hui. Nous n’avons pas encore vu de témoin accepter si23

aisément une tâche aussi complexe. Merci beaucoup. Nous vous souhaitons un bon24

voyage de retour.25

Nous allons poursuivre cet après-midi.26

Monsieur Gumpert, vous êtes prêt ?27

M. GUMPERT (interprétation) : [12:14:12] Je pensais si nous pourrions... Je me28
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demandais si nous pourrions nous arrêter maintenant et commencer l’audience de1

l’après-midi un peu plus tôt.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:14:18] C’est exactement3

cela que j’aurais proposé moi-même. Donc, pause déjeuner jusqu’à 14 heures et4

deux heures d’audience cet après-midi, jusqu’à 16 heures.5

Mme L’HUISSIER : [12:14:28] Veuillez vous lever.6

(L’audience est suspendue à 12 h 14)7

(L'audience est reprise en public à 14 h 03)8

Mme L'HUISSIER : [14:03:25] Veuillez vous lever.9

Veuillez vous asseoir.10

(Le témoin est présent dans le prétoire)11

TÉMOIN : UGA-OTP-P-012512

(Le témoin s'exprimera en acholi)13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:03:41] Bonjour à tous.14

Je vois qu'il y a quelques changements dans la composition des équipes. Peut-être15

devrais-je commencer par M. Elderfield.16

Monsieur Elderfield pour l'Accusation.17

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:04:08] Julian Elderfield pour l'Accusation.18

Colleen Gilg est la seule à avoir rejoint notre équipe.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:04:17] N'empêche que c'est20

quelqu'un de nouveau. Et je vois qu'il y a quelqu'un qui est parti aussi aux21

Représentants légaux des victimes.22

Mlle SEHMI (interprétation) : [14:04:23] Je suis Anushka Sehmi et je suis23

accompagnée de James Mawira.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:04:28] Et je vois qu'il y a un25

nouveau visage au sein de votre équipe, Maître Obhof.26

M. OBHOF (interprétation) : [14:04:34] Oui, Monsieur le Président, Michael Rowse27

accompagne notre équipe cet après-midi. Merci.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:04:39] Très bien.1

L'accusation appelle à la barre le témoin P-0125.2

Nous allons commencer sa déposition dans un instant.3

Monsieur Nyero.4

Bonjour, Monsieur Nyero.5

LE TÉMOIN (interprétation) : [14:04:53] Bonjour, Monsieur le Président.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:04:55] Vous savez que vous7

vous apprêtez à déposer devant la Cour pénale internationale. Au nom des juges de8

cette Chambre, je souhaite vous souhaiter la bienvenue dans ce prétoire. Je veux9

vous remercier d'avoir... d'être venu dans les circonstances que vous connaissez pour10

déposer devant nous.11

LE TÉMOIN (interprétation) : [14:05:06] Merci, Monsieur le Président.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:05:08] Monsieur Nyero,13

vous avez une carte devant vous sur laquelle figure le serment ou l'engagement14

solennel. J'aimerais que vous donniez lecture à cette carte (phon.).15

LE TÉMOIN (interprétation) : [14:05:20] L'engagement ?16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:05:21] Oui, allez-y.17

LE TÉMOIN (interprétation) : [14:05:23] Je déclare solennellement que je dirai la18

vérité, toute la vérité et rien que la vérité.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:05:35] Merci beaucoup,20

Monsieur Nyero. Vous êtes maintenant sous serment. Vous allez témoigner en21

public devant cette Cour, mais si certaines de vos réponses ne doivent pas être22

divulguées au public, nous passerons à huis clos partiel et nous tous, y compris les23

juges de cette Chambre, ferons attention à cela.24

Quelques consignes d'ordre pratique en vue de faciliter votre déposition. Vous savez25

sans doute que vos propos... les propos qui sont tenus dans ce prétoire sont26

interprétés, alors je vous demanderais de parler clairement et parler devant votre27

microphone, mais j'ai déjà constaté que nous ne devrions pas avoir de problème de28
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ce point de vue-là.1

Si vous souhaitez vous adresser à la Chambre, aux juges de cette Chambre, veuillez2

lever la main pour nous l'indiquer, après quoi, nous vous donnerons la parole.3

Je crois que j'en ai terminé s'agissant des consignes préliminaires et je donne la4

parole à M. Elderfield afin qu'il vous interroge.5

À des fins de planification, je répète qu'aujourd'hui nous allons siéger jusqu'à6

16 heures et, demain, nous allons terminer la déposition de M. Nyero afin qu'il7

puisse rentrer chez lui à temps. Et il nous faudra peut-être abréger la pause déjeuner8

demain afin de disposer de plus de temps parce qu'il nous faudra terminer à9

15 heures 30 demain. Je vous invite à garder cela à l'esprit. Merci.10

Monsieur Elderfield.11

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:07:10] Merci, Monsieur le Président.12

QUESTIONS DU PROCUREUR13

PAR M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:07:16]14

Q. [14:07:17] Bonjour, Monsieur Nyero.15

Pourriez-vous, s'il vous plaît, décliner votre identité aux fins du compte rendu ?16

R. [14:07:27] Je m'appelle Nyero Patrick Lumumba.17

Q. [14:07:33] À quelle organisation appartenez-vous ?18

R. [14:07:36] Je travaille pour la police ougandaise.19

Q. [14:07:43] Quel est votre grade ?20

R. [14:07:48] Je suis sergent.21

Q. [14:07:53] Où travaillez-vous actuellement ?22

R. [14:08:02] Actuellement, je travaille au commissariat d’Alego, au commissariat de23

police qui se trouve dans le district d’Alego... d'Amoro.24

Q. [14:08:16] Et quelles sont vos fonctions là-bas ?25

R. [14:08:21] Je suis chargé des communications.26

Q. [14:08:28] Pourriez-vous être plus précis ? De quel type de communication27

êtes-vous responsable ?28

ICC-02/04-01/15-T-135-Red-FRA WT 22-11-2017 50/87 EC T



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0125 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

22/11/2017 Page 51

R. [14:08:35] Actuellement, je suis chargé de communication vocale.1

Q. [14:08:50] Et quel équipement est-ce que vous utilisez dans le cadre de votre2

travail en matière de communication vocale ?3

R. [14:09:01] Je... J'utilise des dispositifs de communication radio.4

Q. [14:09:06] Quelles langues parlez-vous ?5

R. [14:09:10] Je parle acholi, je parle anglais et je parle un peu le kiswahili.6

Q. [14:09:28] Est-ce que vous écrivez l'anglais également ?7

R. [14:09:32] Oui.8

Q. [14:09:43] Monsieur Nyero, aujourd'hui, je vais vous interroger au sujet de trois9

thèmes — trois grands thèmes. Le premier concerne votre formation et votre10

parcours, le deuxième thème concerne la procédure que vous suiviez lorsque vous11

procédiez à l'interception de communication de l'ARS, et enfin, je vous interrogerai12

au sujet des habitudes de communication radio de l'ARS sur la base de votre13

expérience en tant qu'intercepteur de communication. Est-ce que vous comprenez14

cela ?15

R. [14:10:13] Oui, je comprends cela.16

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:10:15] Monsieur le Président, avant que je ne17

commence, j'espère que vous avez devant vous un papier qui contient deux noms.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:10:31] Oui, oui, nous19

l'avons. Vous allez... Vous allez suivre la procédure que nous avons suivie avec le20

témoin précédent. Je vous en remercie.21

Vous pourriez peut-être l'expliquer à M. Nyero, puis vous poursuivrez.22

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:10:32] Permettez-moi de passer à huis clos23

partiel pour que je puisse lui expliquer.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:10:42] Oui, ce serait25

beaucoup plus rapide effectivement.26

Huis clos partiel, brièvement, s'il vous plaît.27

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 10)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Passage en audience publique à 14 h 12)21

M. LE GREFFIER (interprétation) : [14:12:13] Nous sommes à nouveau en audience22

publique, Monsieur le Président.23

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:12:26]24

Q. [14:12:27] Monsieur Nyero, quand avez-vous rejoint la police nationale25

ougandaise ?26

R. [14:12:33] J'ai rejoint la police ougandaise le 15 novembre 1993.27

Q. [14:12:51] Est-ce que vous pourriez nous décrire brièvement votre parcours28
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professionnel, en insistant sur les postes que vous avez occupés depuis cette date-là,1

et ce, jusqu'à présent ?2

R. [14:13:09] Après m'être enrôlé dans la police — la police ougandaise —, j'ai suivi3

une formation de base prodiguée aux recrues de la police. Et ce, à l'académie de4

police de Masindi. Cette formation a duré neuf mois.5

Après cette formation initiale, j'ai fréquenté une autre académie de police qui est6

celle de Kibuli à Kampala. Et là, j'ai suivi un cours spécialisé consacré aux signaux et7

aux communications. Ce cours a duré six mois.8

Après cette spécialisation, j'ai été affecté à la... au commissariat de Kitgum où j'ai9

travaillé brièvement, et c'était en 1995.10

Après cela, j'ai été muté à Gulu, au commissariat de Gulu, où j'ai travaillé pendant11

huit ans.12

En avril 2002, j'ai été muté au commissariat d’Acac qui était situé au district de Gulu.13

J'y ai travaillé pendant une année et deux mois... deux ou trois mois.14

Après cela, j'ai été muté à nouveau au commissariat de Kamdini — Kamdini — en15

2003. Et je suis entré en fonction le 1er juillet de cette année.16

En 2010, j'ai été muté au commissariat de Bibia (phon.), et en 2012, j'ai été muté au17

commissariat d’Elegu où je travaille actuellement. Merci.18

Q. [14:17:27] Quel était votre grade lorsque vous travailliez à Kitgum... non, pardon,19

à Kamdini ? Quel était le grade que vous aviez, à l'époque ?20

R. [14:17:39] Monsieur le Président, lorsque j'ai été muté à Kamdini, j'étais agent de21

police.22

Q. [14:17:54] Est-ce que vous... vous étiez chargé de communication radio à l'époque23

de ces mutations ?24

R. [14:18:04] Oui. Cela dit, j'ai dû accomplir d'autres tâches en parallèle.25

Q. [14:18:19] J'aimerais que vous nous donniez davantage de détails concernant la26

formation de six mois que vous avez suivie après la formation initiale que vous avez27

reçue et qui était consacrée aux signaux.28
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R. [14:18:39] La formation s'est déroulée de la manière suivante : nous avons été1

formés à la discipline en matière de communication, à la manière d'utiliser les2

équipements, comment se servir des appareils. Deuxièmement, j'ai étudié ce que l'on3

appelle les indicatifs d'appel. En même temps, nous avons été formés à ce que l'on4

appelait les codes Q. Et le troisième volet de notre formation concernait le code5

morse — « morse » : M-O-R-S-E, le code morse.6

Q. [14:20:09] Je vous remercie.7

À présent, je voudrais aborder le deuxième thème de mon interrogatoire, et je vous8

demanderais de vous focaliser sur la période de temps pendant laquelle vous avez9

intercepté des communications radio de l'ARS.10

Quand avez-vous commencé à faire ce genre d'activité ?11

R. [14:20:31] J'ai commencé immédiatement après avoir pris mes fonctions à la... au12

commissariat de Kamdini. C'était en juillet 2003.13

Q. [14:20:57] Pourquoi est-ce que vous avez commencé à intercepter des14

communications de l'ARS ?15

R. [14:21:04] J'ai commencé parce qu'il y avait d'autres opérateurs qui faisaient de16

même.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:21:21] Permettez-moi18

d'intervenir brièvement.19

Q. [14:21:24] Monsieur Nyero, est-ce qu'il s'agissait d'une politique interne de la20

police à l'époque ? Comment est-ce que l'on est arrivé à la décision de vous confier21

cette charge, d'intercepter les communications ?22

R. [14:21:38] Non, ce n'était pas une politique comme telle, Monsieur le Président,23

mais d'autres opérateurs le faisaient. Donc, j'ai commencé à écouter, moi aussi.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:21:59] Très bien.25

Poursuivez, Monsieur Elderfield.26

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:22:01]27

Q. [14:22:02] Est-ce qu’à un moment ou à un autre, la police a adopté comme28
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politique d'intercepter les communications de l'ARS ?1

R. [14:22:11] Pardon ?2

Q. [14:22:15] Vous avez déclaré que lorsque vous avez commencé à le faire, ce n'était3

pas la politique de la police ougandaise. Ma question est la suivante : est-ce que, à un4

moment ou à un autre, ultérieurement, c'est devenu la politique de la police que de5

vous demander d'intercepter des communications de l'ARS ?6

R. [14:22:36] Je ne sais pas s'il s'agissait d'une politique. Tout dépend de la décision7

des autorités compétentes.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:22:45] Disons que le témoin9

a accompli les tâches qui lui avaient été confiées, si j'ai bien compris. C'est peut-être10

tout simplement... ou cela relève du mandat de la police que de procéder à des11

interceptions.12

Veuillez poursuivre, Monsieur Elderfield.13

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:23:05]14

Q. [14:23:06] Est-ce que vous avez reçu une autorisation officielle pour continuer15

d'écouter l'ARS après avoir commencé à le faire ?16

R. [14:23:16] Monsieur le Président, je voudrais dire aux juges de cette Chambre que,17

le 30 septembre 2003, une instruction par oral de l'officier chargé des18

communications au niveau régional dont le QG était à Gulu, il m'a dit que j'étais19

autorisé officiellement à faire ce travail.20

Q. [14:24:10] Quel était le but de l'interception des communications de l'ARS pour21

vous ?22

R. [14:24:22] Le but était de combattre l'ARS et de combattre l'insurrection de l'ARS.23

Q. [14:24:35] Aux fins de l'interception des communications et du travail que vous24

effectuiez à cet égard-là, qui était votre superviseur ? Et j'aimerais vous rappeler que25

si cela est nécessaire, de faire référence à la personne n° 1 ou à la personne numéro 2.26

Ne donnez pas de nom si vous devez faire référence à l'une ou l'autre de ces27

personnes.28
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R. [14:25:01] Mon superviseur n'était ni l'une ni l'autre de ces personnes sur la liste.1

Q. [14:25:09] À qui rendiez-vous compte en votre qualité de chargé de l'interception2

des communications de l'ARS ?3

R. [14:25:24] Je rendais compte à... Enfin, je ne sais pas si je suis autorisé à4

mentionner le nom.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:25:33] Nous devrions6

peut-être passer brièvement à huis clos partiel. Et à ce moment-là, vous pourrez7

mentionner le nom.8

Huis clos partiel.9

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 25)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Passage en audience publique à 14 h 26)21

M. LE GREFFIER (interprétation) : [14:26:21] Nous sommes à nouveau en audience22

publique, Monsieur le Président.23

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:26:29]24

Q. [14:26:31] Est-ce que vous rendiez compte également à quelqu'un qui travaillait25

au sein de la branche spéciale... de cette branche spéciale ?26

R. [14:26:46] La personne dont je viens de donner le nom était la personne27

principale... était censée faire rapport à la personne n° 1.28
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Q. [14:27:09] La personne n° 1 est sur la liste.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:27:13] Oui, c'est évident. Je2

ne vois pas... Je ne vois pas en quoi cela pourrait donner lieu à des interprétations. Je3

pense que c'est évident.4

Veuillez poursuivre.5

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:27:21]6

Q. [14:27:23] En tout et pour tout, combien d'années est-ce que vous avez passé à7

écouter l'ARS ?8

R. [14:27:31] Cela m'a pris environ trois ans et demi.9

Q. [14:27:43] Pourquoi est-ce que vous avez arrêté de le faire ?10

R. [14:27:48] Pour deux raisons, j'ai arrêté de le faire pour deux raisons. La première11

était la suivante : je n'arrivais plus à capter des conversations radio de l'ARS. La12

deuxième raison est la suivante : j'ai été appelé à participer à une autre formation en13

vue d'accueillir la Reine Elisabeth qui allait se rendre en Ouganda en 2007.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:28:36]15

Q. [14:28:37] Permettez-moi de vous demander de nous expliquer ce que vous16

voulez dire par « je ne pouvais plus capter l'ARS ». Qu'est-ce que vous voulez dire17

par cela, au juste ?18

R. [14:28:47] Je n'étais plus en mesure de les écouter, à l'époque. Je ne pouvais plus19

écouter les conversations radio.20

Q. [14:28:54] Et pour quelle raison ?21

R. [14:28:57] Je ne peux pas vous le dire, parce que je n'étais plus en mesure de capter22

leurs conversations à l'antenne.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:29:08] Je pense que nous24

pouvons facilement imaginer pourquoi. Il ne sait pas pourquoi, mais veuillez25

poursuivre, Monsieur Elderfield. Merci.26

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:29:17]27

Q. [14:29:19] Où, au sein du commissariat de Kamdini, procédiez-vous à28
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l'interception des conversations ?1

R. [14:29:30] Mon bureau se trouvait dans une petite maison ou la radio était2

installée, mais au sein même du commissariat, pas à l'extérieur. Il y avait une petite3

pièce où était installée la radio.4

Q. [14:29:55] Puis-je vous demander de prendre le classeur noir qui est à votre5

gauche et de l'ouvrir...6

(Le témoin s'exécute)7

... à l'onglet n° 7, s'il vous plaît.8

M. LE GREFFIER (interprétation) : [14:30:32] Est-ce que je peux demander au conseil9

de bien vouloir nous donner la référence ERN ?10

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:30:37] Est-ce que je pourrais inviter l'huissier11

d'audience à aider le témoin avec le classeur ?12

Donc, il s'agit de l'ERN 0254-1647. La photographie peut être diffusée au public ainsi13

que les deux qui suivent.14

(Le greffier d'audience s'exécute)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:31:03] Monsieur Nyero l'a16

trouvée, je crois.17

Q. [14:31:07] Monsieur Nyero, est-ce que vous avez trouvé cette photographie, la18

photographie d'une salle, dirons-nous ?19

R. [14:31:15] Oui, je crois que je l'ai trouvée.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:31:19] Nous n'avons pas21

besoin de l'aide de l'huissier d'audience.22

R. [14:31:24] Et c'était mon bureau.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:31:27] Monsieur Elderfield.24

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:31:31]25

Q. [14:31:33] La porte bleue dans la photographie, on ne la voit pas très bien, mais26

est-ce que cette porte se fermait ? Et si on pouvait la fermer, qui avait la clé ?27

R. [14:31:48] La porte de ce bureau était constamment fermée, fermée à clé, et c'est28
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moi qui avais la responsabilité de la clé. Si j'étais absent — et je reviens à la liste que1

vous m'avez donnée —, c'est le numéro 2 qui gardait la clé.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:32:21] Vous voyez, ça3

marche très bien, Monsieur Elderfield, cette liste de personnes qu'on... dont on ne4

doit pas citer le nom.5

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:32:31]6

Q. [14:32:32] Est-ce que vous pouvez passer à l'intercalaire suivant dans le classeur,7

c'est-à-dire le numéro 8 ?8

Une suggestion, Monsieur Nyero, il y a un système au début de... un petit système9

de clip au début du classeur, et si vous libérez ce petit système, vous pouvez tourner10

les pages plus facilement.11

(Le témoin s'exécute)12

Donc, la référence ERN de cette pièce est le 0254-1650, onglet 8.13

(Le greffier d'audience s'exécute)14

Q. [14:33:17] Est-ce que vous reconnaissez cette photographie ?15

R. [14:33:21] Monsieur le Président, je la reconnais, très, très bien.16

Q. [14:33:28] Dites-nous ce que c'est.17

R. [14:33:33] C'est le... l'appareil radio que j'utilisais pour les interceptions.18

Q. [14:33:46] Et c'était quelle marque, cet appareil ?19

R. [14:33:52] Il s'agissait d'une radio analogue de haute fréquence, un appareil dont20

le nom est Codan.21

Q. [14:34:19] Est-ce que je peux vous demander de prendre l'intercalaire suivant, le22

numéro 9 ?23

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:34:26] ERN 0254-1658.24

(Le greffier d'audience s'exécute)25

Q. [14:34:42] Est-ce que vous pourriez nous décrire cette photographie, s'il vous26

plaît ?27

R. [14:34:49] Cette photographie montre le... la station de Kamdini, le commissariat28
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de Kamdini. Il y a une antenne, l'antenne de la radio que j'utilisais, et le chemin1

derrière conduit à un trou derrière.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:35:51] Merci. Je pense que3

c'est assez pour cette photographie. Nous en avons une bonne impression.4

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:36:01]5

Q. [14:36:01] Est-ce que je peux vous demander de ranger, maintenant, le classeur.6

(Le témoin s'exécute)7

Q. [14:36:06] Monsieur Nyero, quelle heure le matin... à quelle heure, le matin,8

commencez-vous à écouter l'ARS ?9

R. [14:36:09] D'abord, l'ARS, les rebelles de l'ARS commençaient leurs10

communications à 8 heures, et puis ensuite, ils ont commencé à 9 heures.11

Q. [14:36:26] Et à quelle... à quelle heure, pendant la journée, est-ce que vous écoutiez12

les communications ?13

R. [14:36:34] À 11 heures, à 13 heures, à 15 heures, à 18 heures, à 21 heures et à toute14

autre heure demandée.15

Q. [14:37:11] Combien de jours par semaine est-ce que vous écoutiez ?16

R. [14:37:15] Sept jours par semaine.17

Q. [14:37:26] Lorsque la communication commençait, qu'est-ce que vous faisiez ?18

R. [14:37:39] J'avais un crayon et un morceau de papier, j'étais prêt.19

Q. [14:37:57] Et avec ce crayon et ce morceau de papier, qu'est-ce que vous faisiez à20

mesure que vous écoutiez ?21

R. [14:38:07] J'écrivais sur cette feuille de papier tout ce qui me paraissait comme22

ayant un intérêt en termes de sécurité.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:38:32]24

Q. [14:38:32] Est-ce que vous l'écriviez en acholi ou en anglais ? Est-ce que vous le25

traduisiez directement ou bien est-ce que vous preniez vos notes au brouillon en26

acholi sur votre morceau de papier ?27

R. [14:38:46] J'écrivais en anglais, mais en sténo, disons.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:38:58] Très bien.1

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:38:58]2

Q. [14:38:59] Qu'est-ce que vous entendez par « tout ce qui est... avait un intérêt du3

point de vue de la sécurité » ? Qu'est-ce... Est-ce que vous pourriez nous expliquer ce4

que vous considériez comme étant suffisamment important pour être noté ?5

R. [14:39:19] Eh bien, les résultats des opérations, premièrement ; deuxièmement, les6

ordres donnés par les dirigeants de l'ARS, les résultats de ces ordres et bien d'autres7

choses.8

Q. [14:39:45] Et après que la communication « soit » terminée, qu'est-ce que vous9

faisiez ?10

R. [14:39:52] Je... J'allais chercher une autre feuille de papier et j'écrivais la version au11

propre.12

Q. [14:40:11] Et cette version au propre, en quelle langue est-ce que vous la rédigiez ?13

R. [14:40:23] En anglais.14

Q. [14:40:24] Est-ce que vous continuiez à consigner cela en sténo, en abréviation ou15

bien est-ce que vous rédigiez des phrases complètes ?16

R. [14:40:36] Des phrases complètes.17

Q. [14:40:39] Quelle proportion de cette... de ces notes au brouillon est-ce que vous18

consigniez sur la version au propre ?19

R. [14:40:49] Est-ce que vous pourriez répéter, Monsieur... s'il vous plaît ?20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:40:57] Ça dépendait21

probablement. Mais, s'il vous plaît, répétez votre question.22

Q. [14:41:05] Donc, vous aviez vos notes au brouillon, Monsieur Nyero, vous aviez23

noté cela en sténo, et puis ensuite, vous prenez la copie au propre et vous écrivez des24

phrases complètes. Est-ce que vous transposiez la totalité de la note au brouillon en25

sténo sur la version au propre ou bien est-ce qu'il y avait certaines parties de ce que26

vous aviez noté dans la version au brouillon qui n'étaient pas reprises dans la27

version au propre ?28
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R. [14:41:39] Eh bien, ça dépendait du caractère sensible ou non de l'interception.1

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:41:49]2

Q. [14:41:49] Qu'est-ce que vous faisiez du brouillon, après que vous « ayez »3

transposé le tout sur la version au propre ?4

R. [14:41:57] J'avais reçu pour instruction, par la personne n° 1 — je crois que vous5

avez cela sous les yeux —, donc par la personne n° 1 de ne pas conserver quelque6

document que ce soit, de tout détruire. Donc, tous les brouillons que j'avais, je les7

détruisais.8

Q. [14:42:25] Est-ce que vous incluiez des informations dans votre version au propre9

qui ne venaient pas de la radio, par exemple, des commentaires ou des10

renseignements du renseignement militaire ?11

R. [14:42:41] Oui. Je ne sais pas combien de fois, mais oui, ça pouvait m'arriver.12

Q. [14:42:52] Et de quelle manière est-ce que vous indiqueriez... vous souligneriez le13

fait que c'étaient des commentaires ou que ça venait de renseignements différents ou14

est-ce que vous ne faisiez pas de différence ?15

R. [14:43:09] Je ne me souviens pas, mais ça peut être facilement détecté. Et16

généralement, je mettais cela en tout dernier lieu, comme le tout dernier point.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:43:28]18

Q. [14:43:28] La question est la suivante, Monsieur Nyero : si quelqu'un devait lire19

votre version au propre, si c'est en anglais, tout le monde ici, dans la salle d'audience20

pourrait les lire ? Si quelqu'un voyait ces notes pour la première fois, est-ce que cette21

personne serait en mesure de reconnaître qu'on passe de la... de la transposition de22

l'interception à des éléments venant de renseignements ?23

R. [14:43:55] Eh bien, ça, ça pouvait facilement être détecté, Monsieur le Président.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:44:01] Merci.25

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:44:02]26

Q. [14:44:03] Monsieur Nyero, est-ce que vous prenez... est-ce que vous pourriez27

prendre votre classeur à nouveau, à l'intercalaire n° 4 ?28
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(Le témoin s'exécute)1

La première page de cette pièce porte la référence 0037-0002, mais, bien entendu, il y2

a beaucoup d'autres pages. Je n'ai... Je ne vais pas vous demander de tout regarder.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:44:35] Non. Sûrement pas.4

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:44:37] Bien évidemment, non.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:44:39] Parce que nous6

avons... nous aurions besoin de beaucoup de temps. J'ai une question avant que vous7

ne commenciez. C'est assez complet. Comment est-ce que vous avez choisi ces8

documents-ci ? Les notes en version au propre, est-ce que ce sont toujours les notes9

en version au propre ou bien est-ce que vous faites la différence entre les brouillons10

et les versions au propre ?11

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:45:07] Eh bien, il y a... ce sont des... des12

versions au propre. Nous pensons que le témoin les a « produits » et nous les avons13

collectées.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:45:16] C'est une hypothèse15

que j'avais. Je voulais simplement la confirmer avec vous. Merci beaucoup.16

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:45:22]17

Q. [14:45:22] Monsieur Nyero, est-ce que vous avez une page devant vous ? En haut,18

à gauche, vous voyez, sur cette page, la date du 4 novembre 2004 ?19

R. [14:45:31] Oui.20

Q. [14:45:33] Qu'est-ce que ces numéros signifient ? Qu'est-ce que cette date signifie ?21

R. [14:45:38] La date à laquelle le rapport a été rédigé.22

Q. [14:45:43] Est-ce que vous reconnaissez l'écriture sur cette page ?23

R. [14:45:48] Oui.24

Q. [14:45:48] Est-ce que vous pouvez confirmer que c'est une de vos notes au25

propre ?26

R. [14:45:54] Oui. Effectivement, c'est bien une de mes notes au propre.27

Q. [14:46:09] En bas, au... il y a deux lignes verticales en travers ; qu'est-ce que28
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cela signifie ?1

R. [14:46:21] Je ne comprends pas ce que vous me demandez.2

Q. [14:46:26] En haut, à droite. En haut, à droite de la page, il y a une indication,3

« 166 », dans un cercle : qu'est-ce que ça signifie, s'il vous plaît ?4

R. [14:46:50] Oui, je vois, mais ce que je puis dire à la Cour, c'est que c'est un numéro5

de classement. Ça n'est pas moi qui ai... qui a (phon.) fait cela. Ça a été fait peut-être6

par la personne n° 1 sur le papier.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:47:16]8

Q. [14:47:16] Ça a été fait après que vous ayez produit cette version au propre, je9

suppose.10

R. [14:47:22] Oui, Monsieur le Président.11

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:47:28]12

Q. [14:47:28] Monsieur Nyero, est-ce que je pourrais vous demander de passer13

rapidement en revue toutes les pages... toutes les pages dans cet intercalaire ? Est-ce14

que je peux vous demander si vous reconnaissez effectivement votre écriture ?15

(Le témoin s'exécute)16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:47:48] Une ou deux17

questions supplémentaires.18

Q. [14:47:50] Monsieur Nyero, cette page que nous regardons : en bas, du côté19

gauche, il est écrit « END » — FIN. Je suppose que cela veut dire que ce que vous20

avez intercepté, ce que vous avez rédigé, eh bien, ça se terminait là. C'est bien cela,21

n'est-ce pas ?22

R. [14:48:11] Oui, effectivement, vous avez tout à fait raison.23

Q. [14:48:14] Et puis, au milieu, nous avons « 11:0... 11 30 heures » ; qu'est-ce que cela24

signifie ? C'est en bas... Bon, ça... on dirait qu'il est écrit « 11:30 heures ».25

R. [14:48:44] C'est l'heure à laquelle j'ai terminé de rédiger ce rapport.26

Q. [14:48:52] Est-ce que cela nous... pourrait nous dire également à quel moment la27

communication que vous avez interceptée a bien eu lieu ?28
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R. [14:49:01] Non, Monsieur le Président.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:49:11] Je vous remercie de2

faire preuve d'indulgence à mon égard. Vous pouvez, maintenant, faire passer les3

pages en revue par le témoin.4

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:49:18] Reprenons cette dernière réponse.5

Comment peut-on déterminer la date et l'heure de la communication que vous6

interceptiez à partir de cette version au propre ?7

R. [14:49:32] Eh bien, c'est clair. Dans presque tous mes rapports, j'indique l'heure à8

laquelle j'ai reçu l'information de l'ARS.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:49:51] Nous le faisons10

simplement avec le... la première page. L'exemplaire que j'ai n'est pas très clair. On11

peut, peut-être, mettre cela sur l'écran.12

Est-ce que le greffier d'audience pourrait, s'il vous plaît, afficher cela à l'écran ?13

Remonter sur l'écran ? Bon. Je peux le lire.14

Q. [14:50:16] Monsieur Nyero, corrigez-moi, si je me trompe. Donc si je lis, je vois15

« 4 novembre 2004 à environ 9 heures 10 » ; est-ce que c'est exact ?16

R. [14:50:27] Oui, Monsieur le Président.17

Q. [14:50:28] Donc, est-il exact de dire que vous avez simplement enregistré, vous18

avez enregistré ce que vous avez entendu à 9 heures 10, le 4 novembre 2004 ?19

R. [14:50:43] Oui.20

Q. [14:50:44] Je pense que c'est le modèle général. Nous ne devons pas passer en21

revue tout le reste du document.22

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:50:53] Très bien.23

Q. [14:50:54] Monsieur Nyero, passez rapidement, s'il vous plaît, au... à la...24

l'intercalaire suivant. Je vais vous demander si vous pouvez voir l'écriture. Vous25

n'avez pas besoin de tout lire, passez rapidement en revue.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:51:12] Mais ce serait plus27

facile que l'on demande à M. Nyero s'il y avait un document qui n'était pas... ne28
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correspondait pas à son écriture.1

Q. [14:51:20] S'il vous plaît, passez en revue rapidement le document à mesure que2

M. Elderfield parle. Bon. Et dites-nous simplement s'il y a une page ou l'autre qui n'a3

pas votre écriture.4

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:51:45] 0037-0002, 0256-0321, et puis il y5

avait 21 documents enregistrés séparément, commençant par « 0151-00 », et puis6

tous ces documents qui se terminent en 02, 03, 05, 06, 08, 11, 15, 16, 18, 19, 20, 21, 23,7

25, 26, 28, 33, 35, 37, 40 et 42.8

(Le témoin s'exécute)9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:52:55] Ça va prendre un10

certain temps, M. Nyero... enfin, si nous demandons à M. Nyero de tout passer en11

revue.12

R. [14:53:08] Oui, il y a beaucoup de pages.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:53:10] C'est ce que je viens14

de dire, mais...15

R. [14:53:15] Lorsque nous avons revu ce document, je me souviens, je lui ai montré16

l'écriture à la main pour le numéro 2 dans cette liste. Donc, l'écriture du numéro 2. Il17

y avait juste un document, un papier. Je ne sais pas s'il est encore là.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:53:44] Il ne faut peut-être19

pas attendre que le témoin passe en revue tous... toutes les pages. Soit nous faisons20

une petite pause et le... pendant cette pause, le document... le témoin passe ces21

documents en revue ou bien, demain, nous lui demandons si certains de ces22

documents n'ont pas été rédigés par lui.23

M. ELDERFIELD (interprétation) : [14:54:12] Eh bien, puis-je suggérer que la24

première page correspond effectivement à l'écriture à la main du témoin, et peut-être25

que la Cour et les parties peuvent, ensuite, faire une analyse graphologique du reste.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:54:30] Je... S'il n'y a pas27

d'objection de la part de la Défense, c'est très bien. Sinon, nous devons nous livrer à28
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cet exercice.1

M. OBHOF (interprétation) : [14:54:39] Nous n'avons pas de problème en ce qui2

concerne la deuxième option, c'est-à-dire que nous permettons au témoin de passer3

en revue toutes ces pages, de… toutes les 10 ou 15 pages, apparemment.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:54:51] Très bien.5

Alors, nous allons faire une pause d'environ 10 minutes, et le témoin peut passer en6

revue tout ce document.7

Monsieur Nyero, lorsque vous reviendrez, vous nous direz quels sont les documents8

qui n'ont pas été rédigés par vous.9

M. OBHOF (interprétation) : [14:55:09] Nous pouvons le faire après cette session, pas10

pendant cette session.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:55:18] Eh bien, nous12

verrons.13

Mme L'HUISSIER : [14:55:21] Veuillez vous lever.14

(L'audience est suspendue à 14 h 55)15

(L'audience est reprise en public à 15 h 04)16

Mme L'HUISSIER : [15:04:12] Veuillez vous lever.17

Veuillez vous asseoir.18

(Le témoin est présent dans le prétoire)19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:04:30] Monsieur Elderfield,20

je pense que vous pouvez poser la question, la... la question qui s'impose, je crois.21

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:04:47]22

Q. [15:04:49] Monsieur Nyero, est-ce que vous avez des pages dans les documents23

que vous avez devant vous où ce n'est pas votre écriture ?24

R. [15:04:59] Monsieur le Président, je n'ai pas vu de pages du tout.25

Q. [15:05:04] Pourriez-vous fermer votre classeur ?26

Je vais vous poser quelques questions où vous n'allez pas avoir besoin de votre27

classeur.28
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(Le témoin s'exécute)1

Qu'est-ce que vous avez fait avec... ou de ces copies au propre, lorsque vous les avez2

préparées ?3

R. [15:05:27] Je les mettais dans une enveloppe, prêtes à être envoyées à la personne4

dont j'ai évoqué le nom précédemment, à l'attention de la personne n° 1.5

Q. [15:05:46] Et comment ces copies parvenaient-elles à la personne n° 1 ?6

R. [15:05:58] Monsieur le Président, il y avait deux façons de faire. La première7

consistait à l'envoyer par le truchement d'un officier. Je ne sais pas s'il est nécessaire8

que j'évoque le nom de cette personne.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:06:23]10

Q. [15:06:23] Non, je ne pense pas que ce soit nécessaire.11

R. [15:06:25] Donc, je lui remettais ces copies, qu'il transmettait ensuite à la personne12

dont le nom ne figure pas ici, parce que les... l'agent de police faisait la navette entre13

Gulu et Kamdini. Il n'avait pas de domicile. Deuxièmement, lorsqu'il n'était pas14

disponible, je confiais la tâche à un chauffeur de taxi. Je lui demandais de livrer cette15

copie en informant le destinataire du numéro d'immatriculation du véhicule dont le16

chauffeur allait livrer la lettre.17

Q. [15:07:24] Donc, le destinataire savait toujours à l'avance que telle note ou telle18

copie allait lui être livrée, était en chemin ?19

R. [15:07:36] Oui, c'est cela, Monsieur le Président.20

Q. [15:07:38] Est-ce qu'il vous a jamais rappelé pour vous dire que l'un ou l'autre de21

ces messages ou l'une ou l'autre de ces enveloppes ne lui était pas parvenue ?22

R. [15:07:51] Non, il ne me l'a jamais dit, parce qu'il a reçu tout ce que j'ai envoyé.23

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:07:57]24

Q. [15:07:59] Que se passait-il si un détail contenu dans votre copie au propre25

nécessitait un éclaircissement ou si vos superviseurs avaient des questions ?26

R. [15:08:16] Monsieur le Président, cela ne s'est pas produit, la question ne s'est pas27

posée.28
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Q. [15:08:24] Où est-ce que vous conserviez vos copies au propre ?1

R. [15:08:34] Monsieur le Président, je suppose qu'il conviendrait de poser cette2

question à la personne n° 1, parce que c'est lui qui était le destinataire de tout cela.3

Q. [15:08:56] Est-ce que vous enregistriez les communications radio de l'ARS sur4

support audio ?5

R. [15:09:03] Non, je ne le faisais pas.6

Q. [15:09:08] Je souhaiterais parler, à présent, de la personne n° 2. Comment est-ce7

que cette personne a appris à manipuler une radio et à écouter l'ARS ?8

R. [15:09:28] Avant d'être muté à Kamdini, c'est lui qui était en charge de la salle9

radio. Il savait alors comment cela fonctionnait.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:09:51] Je pense que c'est11

suffisant.12

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:09:56]13

Q. [15:09:58] En dehors de la personne n° 2, est-ce que vous avez travaillé avec14

d'autres collègues de la police ougandaise dans le cadre de vos activités de...15

d'interception de messages radio ?16

R. [15:10:16] Avant ma mutation à Kamdini, il y avait déjà des éléments qui faisaient17

de l'interception. Je ne sais pas si je dois les nommer ou l'endroit où ils travaillaient.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:10:44]19

Q. [15:10:44] Je ne pense pas qu'il soit nécessaire. Ce qui nous intéresse, c'est l'endroit20

où vous étiez, lorsque vous... vous faisiez de l'interception. À ce moment-là, vous21

travailliez avec d'autres personnes, vous preniez des notes, vous travailliez avec22

d'autres personnes, à part les personnes n° 1 et n° 2. Est-ce que c'est le cas ?23

R. [15:11:01] Je vous remercie.24

À Kamdini, je travaillais avec la personne n° 2, mais au quartier général original où25

la personne n° 1 avait un bureau, il y avait quelqu'un. Je ne sais pas s'il est nécessaire26

de le nommer.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:11:33] Monsieur Elderfield,28
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qu'est-ce que vous en pensez ? À vous de me dire si vous jugez cela nécessaire. A1

priori, je dirais que non. Je pense que nous pouvons poursuivre sans cela.2

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:11:48]3

Q. [15:11:49] Est-ce que vous avez jamais travaillé avec l’UPDF dans le cadre de vos4

activités d'interception ?5

R. [15:12:00] Monsieur le Président, je n'ai jamais travaillé avec les forces de défense6

de l’Ouganda pendant mes activités d'interception.7

Q. [15:12:08] Avez-vous jamais travaillé avec l'organisation de la sécurité intérieure8

dans le cadre de vos activités d'interception ?9

R. [15:12:16] Non.10

Q. [15:12:26] Je voudrais maintenant parler de la radio que vous utilisiez.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:12:28] Peut-être12

devriez-vous l'interroger au sujet de la troisième branche, puisque vous avez13

commencé.14

Q. [15:12:33] Monsieur le témoin, est-ce que vous jamais... vous avez jamais travaillé15

avec l'organisation de sécurité extérieure ?16

R. [15:12:40] Non, Monsieur le Président.17

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:12:41]18

Q. [15:12:42] Je souhaiterais, à présent, parler de la radio Codan que vous utilisiez.19

Quelle était la portée de cette radio ? À quelle distance est-ce que vous pouviez20

intercepter les communications de l'ARS au moyen de la Codan ?21

R. [15:13:06] Est-ce que vous parlez de la fréquence ou de la portée ? Qu'est-ce que22

vous entendez, au juste, par cela ?23

Q. [15:13:10] Du point de vue géographique, à quelle distance... quelle était la24

distance maximale que vous... à laquelle vous pouviez intercepter des25

communications radio ?26

R. [15:13:22] Voyez-vous, le problème, ce n'est pas tellement la distance, parce que, à27

mes heures libres, j'écoutais Voice of America, j'écoutais la BBC. Donc, je ne peux pas28
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vous parler de distance.1

Q. [15:13:41] Est-ce que vous pouviez entendre des membres de l'ARS, des2

commandants de l'ARS au Soudan du Sud, par exemple ?3

R. [15:13:50] Oui, je pouvais les entendre.4

Q. [15:13:55] Qu'est-ce qui déterminait la clarté des signaux radio que vous entendiez5

au moyen de votre radio ?6

R. [15:14:06] Je crois qu'il conviendrait de poser cette question à un expert.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:14:15] Tout à fait.8

Veuillez poursuivre, Monsieur le Procureur.9

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:14:19]10

Q. [15:14:20] Je m'apprête, à présent, à aborder le troisième et dernier thème que je11

souhaitais aborder avec vous, à savoir votre expérience s'agissant des conversations12

radio des commandants de l'ARS.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:14:38] Et je reviens à la14

dernière question concernant l'expert ou le technicien, je ne pense pas qu'il faudrait15

poser la question à M. Rowse.16

Veuillez poursuivre, Monsieur Elderfield.17

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:14:54]18

Q. [15:14:56] L'ARS était-elle active à la radio pendant toute la période où vous avez19

fait de l'écoute, c'est-à-dire pendant trois ans et demi, entre 2003 et la20

mi-2003 (phon.) ?21

R. [15:15:13] Oui, ils étaient actifs.22

Q. [15:15:16] D'après votre expérience en matière d'écoute, quels étaient les grades23

des personnes qui utilisaient la radio ARS ?24

R. [15:15:29] J'aimerais que vous soyez plus précis.25

Q. [15:15:46] Est-ce que vous vous souvenez de personnes qui utilisaient la radio de26

l'ARS ?27

R. [15:15:54] À part les commandants, il y a les opérateurs radio qui parlaient.28
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Q. [15:16:09] J'aimerais que... me concentrer sur les commandants.1

Quel nom de commandant est-ce que vous vous rappelez ? Quels étaient les2

commandants qui utilisaient la radio ?3

R. [15:16:19] Le dirigeant de l'ARS, Joseph Kony.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:16:26]5

Q. [15:16:27] Y en avait-il d'autres ?6

R. [15:16:30] Il y en avait d'autres : Vincent Otti, Dominic Ongwen, Lakati, Sam Kolo,7

Oringa Cisto, Abudema, Okwonga Alero, Opira Anaka, ainsi que d'autres.8

Q. [15:17:21] Comment est-ce que vous pouviez reconnaître les commandants de9

l'ARS qui parlaient à la radio ?10

R. [15:17:28] Je les reconnaissais. Je les reconnaissais parce que l'ARS n'était pas très11

stricte en matière de communication. Parfois, ils appelaient les commandants par12

leur nom propre.13

Q. [15:18:05] Attardons-nous sur Joseph Kony.14

Comment est-ce qu'il utilisait la radio ? Quel genre de choses est-ce qu'il disait à la15

radio et comment réagissaient les autres lorsque Joseph Kony parlait à la radio ?16

R. [15:18:16] En général, les gens écoutaient, ils restaient calmes.17

Q. [15:18:23] Et si vous vous en souvenez, de quoi parlaient-ils ?18

R. [15:18:33] Cela remonte à loin.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:18:37] Nous disposons de...20

d'un grand nombre de pièces. Et c'est beaucoup demander au témoin que de se21

rappeler la teneur de conversations qui remontent à il y a 15 ans, voire plus.22

Et lorsque vous posez des questions d'une manière très générale, comme vous l'avez23

fait — « de quoi parlaient-ils » —, eh bien, cela peut s'appliquer à un certain nombre24

de choses. Je crois que vous devriez passer à autre chose.25

Poursuivons, à moins que vous ayez une question beaucoup plus précise que vous26

souhaiteriez poser au témoin et qui vous intéresserait.27

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:19:24] Non, non, je vais passer à autre chose.28
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Q. [15:19:28] Monsieur le témoin, vous avez indiqué que d'autres personnes, à part1

les commandants, parlaient à la radio également ; qui étaient ces personnes-là ?2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:19:38] Il a déjà répondu à3

cette question.4

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:19:41] Oui, effectivement, je crois qu'il a5

dit « opérateurs radio ».6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:19:47] Oui, « opérateurs ».7

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:19:48]8

Q. [15:19:49] Est-ce que vous pouvez nous expliquer en quoi consistait le travail d'un9

opérateur au sein de l'ARS ?10

R. [15:19:55] Un opérateur radio, c'est un peu comme moi qui parle à la radio. Sa11

fonction consiste à allumer la radio et à l'éteindre. Donc, c'est la première personne à12

intervenir. Il allume l'appareil et il peut communiquer avec d'autres opérateurs au13

sein d'autres unités.14

Q. [15:20:23] Les opérateurs étaient-ils rattachés à des commandants en particulier15

ou est-ce qu'ils avaient un rôle... une fonction générale au sein de l'ARS ?16

R. [15:20:35] Non, ils étaient rattachés à des commandants précis.17

Q. [15:20:40] Et est-ce qu'ils étaient autorisés à parler indépendamment des18

commandants ou est-ce qu'ils se contentaient de relayer les messages des19

commandants ?20

R. [15:20:53] La plupart du temps, ils ne parlaient que... qu'après avoir reçu des21

instructions.22

Q. [15:20:57] Monsieur Nyero, veuillez pendre votre classeur, qui est à votre gauche,23

et vous reporter à l'onglet n° 5.24

(Le témoin s'exécute)25

Les cinq ERN contenus dans cet onglet sont les suivants : 0175-0309, 0311, 0312,26

0314 et 0315.27

Monsieur Nyero, est-ce que vous reconnaissez ce document ou ces documents ?28
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R. [15:21:45] Oui, je les reconnais.1

Q. [15:21:48] À qui appartient l'écriture que vous voyez-là ?2

R. [15:21:52] Je vois qu'il s'agit de mon écriture, mais je vois qu'il y a d'autres3

indications qui ne sont pas les miennes.4

Q. [15:22:02] Nous allons parcourir les pages une après l'autre de manière détaillée.5

De quoi s'agit-il ? Quels sont ces documents ?6

R. [15:22:11] Il s'agit de listes de commandants de l'ARS, à partir du grade de7

sous-lieutenant et au-dessus. Je me souviens que Joseph Kony avait ordonné à ce que8

cette liste soit dressée après une promotion. Les... La liste n'est pas exhaustive, parce9

que je me souviens que la liste était beaucoup plus longue.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:23:11]11

Q. [15:23:12] Pour ma propre gouverne, Monsieur Nyero, ce que nous voyons ici, je12

crois que nous avons, en tout et pour tout, trois ou quatre pages, sinon plus ; est-ce13

que tout cela a été mentionné, a été dit par Joseph Kony ? Est-ce qu'il a lu cette série14

de noms d'un coup ? Et est-ce que vous avez pris en note tous ces noms-là alors qu'il15

les prononçait ?16

R. [15:23:36] Il a ordonné à ses commandants de lui soumettre des listes. Donc,17

chaque commandant intervenait avec une liste d'officiers au grade de18

sous-lieutenant et au-dessus.19

Q. [15:23:55] Aurais-je raison de dire que c'est une compilation des différentes listes20

proposées par les différents commandants ?21

R. [15:24:03] Oui, absolument, Monsieur le Président.22

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:24:05]23

Q. [15:24:06] Monsieur Nyero, quand avez-vous compilé cette liste ? Autrement dit,24

quand est-ce que Joseph Kony a donné cet ordre-là ?25

R. [15:24:18] Je ne me rappelle pas cela.26

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:24:32] Avec votre autorisation, j'aimerais27

raviver la mémoire du témoin.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:24:37] Oui, bien sûr, il dit1

qu'il ne s'en souvient pas.2

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:24:43] Il s'agit de la première déclaration faite3

par le témoin qui se trouve à l'onglet n° 1 dont la référence est 0170-0047.4

Et le paragraphe en question que j'aimerais lire pour raviver la mémoire du témoin5

est le paragraphe 33.6

Je vais m'intéresser particulièrement à l'avant-dernière ligne.7

Q. [15:25:13] Monsieur Nyero, lorsque vous avez fait votre première déclaration8

devant le Bureau du Procureur en 2006, c'est-à-dire pendant l'époque où vous étiez9

encore à Kamdini, vous avez dit aux enquêteurs de la CPI que ces listes avaient été10

compilées à partir d'un ordre, comme vous l'avez indiqué, qui avait été donné en11

octobre ou en novembre 2003. Est-ce que cela vous rafraîchit la mémoire concernant12

la période à laquelle Joseph Kony a émis cet ordre-là ?13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:26:06] Peut-être14

conviendrait-il de lire davantage de lignes dans ce paragraphe-là.15

Q. [15:26:14] Monsieur Nyero, dans ce paragraphe, il est indiqué : « J'ai également16

préparé une liste de noms et de grades d'officiers de l'ARS. Un jour, Kony a ordonné17

à Otti Vincent, à la radio, de compiler une liste de tous les noms et grades des18

commandants de l'ARS à partir du grade de sous-lieutenant à celui de colonel et d'en19

faire rapport à Kony. Cela s'est produit pendant les journées qui ont suivi, et j'ai tout20

pris en note. Et c'est ainsi que j'ai pu compiler une liste moi-même. Cela s'est produit21

en octobre ou en novembre 2003. Tabuley était encore vivant. » Est-ce que c'est22

toujours vrai ?23

R. [15:26:54] Oui, c'est la réalité.24

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:27:02]25

Q. [15:27:03] Qu'avez-vous fait avec cette liste ou ces listes, une fois que vous les26

avez préparées ?27

R. [15:27:10] Monsieur le Président, j'ai remis ces listes à la personne n° 1 sur la liste.28
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Q. [15:27:19] J'aimerais maintenant que vous preniez l'onglet n° 5.1

(Le témoin s'exécute)2

Et nous allons voir ensemble ces listes de manière plus détaillée. La première page3

porte l'indication « annexe A ». Au coin supérieur droit, on peut lire le nom4

« Rupiny » à gauche ; que signifie ce mot ?5

M. LE GREFFIER (interprétation) : [15:27:58] Puis-je demander au conseil de bien6

vouloir nous donner la référence ERN ?7

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:28:02] Cette page est la page 0175-0309 ?8

R. [15:28:19] Est-ce que je peux répondre ?9

M. ELDERFIELD (INTERPRÉTATION) : [15:28:21]10

Q. [15:28:22] Oui, allez-y.11

R. [15:28:24] « Rupiny » est un indicatif d'appel, c'est celui d'une unité.12

Q. [15:28:36] Est-ce que vous vous souvenez de l’unité dont il s'agit ?13

R. [15:28:46] Je dirais que c'était une unité sous les ordres de la première personne.14

Q. [15:29:00] Dans la liste que vous avez dressée ici, la première personne, est-ce que15

c'est le commandant supérieur de toute cette unité et les autres personnes dont les16

noms figurent après le sien sont des subordonnés ?17

R. [15:29:17] Oui, Monsieur le Président.18

Q. [15:29:18] Veuillez tourner la page maintenant.19

(Le témoin s'exécute)20

À la page qui se trouve à votre droite, où l'on peut lire l'inscription « Annexe B » au21

coin supérieur droit, dont la référence ENR est 0175-0311.22

Monsieur Nyero, que signifie l'expression « Tem Wek Ibong » ?23

R. [15:29:43] C'est l'indicatif d'appel d'une unité.24

Q. [15:29:47] Et de quelle unité s'agit-il ?25

R. [15:29:50] Je ne connais pas le nom de l’unité, mais je peux voir qu'il y a une barre26

oblique et un mot qui... que je n'ai pas écrit moi-même.27

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:30:14] Monsieur le Président, j'aimerais28
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obtenir un éclaircissement s'agissant de la déclaration qui a été faite par le témoin. Je1

fais référence... en ce qui concerne avec l'expression « Tem Wek Ibong ».2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:30:24] Effectivement,3

lorsque je l’ai vu la première fois, je me suis dit que ce n'était pas la même écriture.4

Allez-y, allez-y, faites référence... qu'est-ce que vous voulez faire au juste ?5

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:30:36] J'aimerais que l'on reprenne6

l'onglet n° 2, paragraphe 20, dont l'ERN est 0175-0300. Il s'agit de la deuxième7

déclaration du témoin.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:31:01] Allez-y, je vous en9

prie.10

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:31:03]11

Q. [15:31:04] Monsieur Nyero, dans votre déclaration que vous avez faite devant les12

enquêteurs de la CPI, vous nous avez dit que ces personnes dont les noms figurent13

sur cette page étaient sous les ordres de Tem Wek Ibong, qui est un indicatif d'appel14

pour le commandant Dominic Ongwen Wanyama dont le nom figure au haut de la15

liste. Est-ce que cela vous ravive la mémoire ?16

R. [15:31:38] Oui, cela me rafraîchit la mémoire.17

Q. [15:31:44] Est-ce que vous pouvez prendre maintenant l'onglet n° 5 ?18

(Le témoin s'exécute)19

Et revenir à l'annexe B ?20

(Le témoin s'exécute)21

Et Tem Wek Ibong, c'est bien le... l'indicatif pour Dominic Ongwen et il est le22

commandant de cette liste, je voudrais vous le faire confirmer ; est-ce que c'est bien23

cela ?24

R. [15:32:18] Oui.25

Q. [15:32:19] Est-ce que vous pouvez maintenant prendre l'annexe C, la page26

suivante — ERN : 0175-0312 ?27

(Le témoin s'exécute)28
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En haut, à gauche, nous avons le mot « Whisky » et puis « Gilva » — le mot est un1

petit peu coupé avec la photocopie —, mais qu'est-ce que ça signifie, « Whisky » ?2

R. [15:32:49] Whisky, c'est un indicatif, également.3

Q. [15:32:55] Est-ce que vous vous souvenez de la personne à qui appartenait cet4

indicatif d'appel ?5

R. [15:33:07] Il y a, donc, le... ce... tiret et le mot écrit« Gilva », ça n'est pas mon6

écriture, ça n'est pas moi qui ai écrit cela. J'avais une liste de... d'indicatifs d'appel, ça7

fait longtemps. Il faut que vous me rafraîchissiez la mémoire.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:33:38] Oui, effectivement,9

effectivement, votre déclaration a été faite en 2006. Votre déclaration remonte à10

longtemps, mais... et pas seulement les... les événements.11

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:33:51] Monsieur le Président, il y a certains12

détails dans la déclaration qui remontent à longtemps, effectivement.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:34:01] Tout à fait.14

M. ELDERFIELD (INTERPRÉTATION) : [15:34:02] Alors, j'aimerais que l'on prenne15

maintenant l'onglet n° 2, paragraphe 24.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:34:27] Allez-y.17

M. ELDERFIELD (INTERPRÉTATION) : [15:34:29]18

Q. [15:34:29] Monsieur Nyero, vous avez dit aux enquêteurs de la CPI que l'indicatif19

« Whisky », c'était l'indicatif d'Ocan Bunia ; est-ce que cela vous rappelle quelque20

chose ?21

R. [15:34:46] Est-ce que vous pourriez me donner la page ?22

Q. [15:34:50] Vous n'avez pas besoin de relire cela, mais vous pouvez être assuré que23

vous avez dit aux enquêteurs que « Whisky », c'était l'indicatif d'Ocan Bunia, et vous24

faisiez référence à la page que nous examinons maintenant. Est-ce que cela vous25

rappelle quelque chose ?26

R. [15:35:15] C'était peut-être une erreur parce qu'on m'avait donné l'ordre de ne pas27

conserver de trace. Si tel est le cas, je vous présente toutes mes excuses.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:35:47] Je ne vois pas1

d'erreur, mais si le témoin ne se souvient pas, bon. Il n'y a pas de cohérence non plus,2

parce que vous voyez, vous avez « Whisky » en haut de la première page, et puis on3

ne voit pas Ocan Bunia. Où se trouve Ocan Bunia sur cette page-ci ?4

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:36:07] Je ne vois pas Ocan Bunia non plus,5

Monsieur le Président.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:36:12] Donc, je ne sais pas7

si on va pouvoir aller beaucoup plus loin que cela.8

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:36:20] Alors on va passer à autre chose.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:36:26]10

Q. [15:36:31] Si l'on revient à la première page où — vous vous en souvenez11

peut-être, Monsieur Nyero —, où on voit « Rupiny ». Vous avez dit que c'était12

l'appel… l'indicatif d'appel pour l'unité. Donc, ces indicatifs qui sont toujours en13

haut, est-ce que ce sont des indicatifs pour des unités ou pour certaines personnes14

particulières, si vous vous souvenez ?15

R. [15:37:06] Certains indicatifs correspondent à des unités et à un commandant.16

Q. [15:37:11] Ce qui explique peut-être un petit peu pourquoi nous avons — enfin ce17

n'est pas un petit... ce n'est pas un problème, mais enfin… ce qui explique peut-être18

pour quelle raison nous avons cette petite difficulté en ce qui concerne l'indicatif19

Sinia. Est-ce que c'est une unité ou pas ?20

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:37:33]21

Q. [15:37:34] Je voudrais vous poser encore une question sur cette liste de22

commandants : vous avez déclaré qu'il y avait quelque chose d'écrit avec une autre23

écriture, à la main, sur cette page annexe B, en haut à droite, c'est le mot « Sinia ».24

R. [15:37:52] Annexe B et annexe C.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:37:54] Oui, c'est vrai, c'est26

vrai, vous avez bien dit cela.27

R. [15:37:58] Je ne peux pas vous dire qui a placé ces indications manuscrites.28
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M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:38:15]1

Q. [15:38:25] Très bien. Vous pouvez laisser de côté maintenant ce classeur.2

Est-ce que vous pourriez nous dire plus en détail de quelle manière l'ARS utilisait3

ces indicatifs d'appel ?4

R. [15:38:41] L'ARS utilisait des indicatifs d'appel, d'abord, pour dissimuler leur5

identité. Les indicatifs aussi pouvaient changer à tout moment.6

Q. [15:39:06] Pour quelle raison changeaient-ils ?7

R. [15:39:11] Les indicatifs étaient changés pour des raisons de sécurité, pour8

dissimuler l'identité.9

Q. [15:39:22] Lorsque vous dites « pour des raisons de sécurité », qu'est-ce que vous10

entendez par là ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:39:30] Je pense qu'il a déjà12

expliqué, il a déjà répondu à cela. « Pour dissimuler l'identité », c’est ça, la réponse.13

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:39:43] Quels commandants et quelles unités14

étaient dotés de... d'indicatifs ?15

R. [15:39:52] Les indicatifs étaient alloués à des unités par une personne responsable16

des communications au sein de l'ARS.17

Q. [15:40:13] Et comment saviez-vous quel commandant avait quel indicatif ?18

R. [15:40:22] J'ai dit précédemment, ici, que les commandants de l'ARS... qu'un19

commandant de l'ARS n'avait pas respecté les règles et qu'il avait appelé ses20

commandants par leurs noms. C'est à ce moment-là que j'ai pu savoir qu'Untel21

utilisait tel ou tel indicatif.22

Q. [15:41:01] J'aimerais que vous preniez le classeur pour la dernière fois et que vous23

preniez l'indicatif « Six »... (correction de l'interprète) que vous preniez l'intercalaire24

n° 6. L'intercalaire n° 6 contient un document... plusieurs documents portant les25

références ERN 0170-0042, 0043, 0044, et 0045, ainsi que 0175-0317 et 0318.26

Monsieur Nyero, à quoi correspondent ces documents ?27

R. [15:42:14] Ces documents contiennent les indicatifs de l'ARS en octobre 2003.28
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Q. [15:42:36] Et à qui appartient l'écriture sur cette page et sur les autres pages ? Qui1

a écrit cela ?2

R. [15:42:45] Jusqu'à quelle page ?3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:42:57]4

Q. [15:42:57] Jusqu'à la fin de cet intercalaire, ça fait cinq ou six pages.5

R. [15:43:07] C'est mon écriture, à l'exception de ce qui est... de... « annexe G », de6

l'indication manuscrite « Annexe G ».7

« Annexe F », ça, c’est pas moi qui l’ai écrit.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:43:34] Très bien, tout à fait.9

Nous pouvons le lire nous-mêmes, nous l'avons fait confirmer par le témoin et nous10

voyons que cela reflète différents moments dans le temps. Nous ne devons pas11

passer tout cela en revue, à moins que vous n'ayez des questions spécifiques à part12

cela. Et vous pourriez continuer dans ce cas.13

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:44:08] Une ou deux questions.14

Q. [15:44:11] Monsieur Nyero, est-ce que vous aviez une liste des indicatifs ?15

R. [15:44:16] Oui, j'avais une liste pour référence.16

Q. [15:44:20] Comment est-ce que vous avez compilé ces listes ?17

R. [15:44:25] Eh bien, je transposais les indicatifs les uns après les autres et puis18

ensuite, je pouvais établir la liste ou les listes (se corrige l'interprète).19

Q. [15:44:45] Je voudrais, Monsieur le Président, demander au témoin s'il se souvient20

de... quels commandants s'étaient vu assigner tels indicatifs et, ceci, sur trois pages à21

peu près. Je pense que ça... ça... je me rends compte que cela fait longtemps et qu'il22

ne se souvient peut-être pas, mais enfin...23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:45:14] Oui, pourquoi pas,24

pourquoi pas ? Nous avons souvent fait cela dans cette salle d'audience, proposer25

des noms au témoin et si ça leur rappelle quelque chose, très bien, sinon, tant pis.26

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:45:29]27

Q. [15:45:29] Alors, Monsieur Nyero, sur la première page, c'est-à-dire 0070-0042, la28
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liste que vous avez compilée — la liste d'indicatifs d'octobre 2003 —, est-ce que vous1

vous souvenez du commandant qui avait l'indicatif indiqué au n° 9 : « Tango2

Mike » ?3

R. [15:45:54] Ça fait longtemps, mais enfin, si vous... si nous allons à l'annexe F...4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:46:02] Allez-y.5

R. [15:46:04] Au numéro 5, cet indicatif était utilisé par le dirigeant de l'ARS.6

M. ELDERFIELD (INTERPRÉTATION) : [15:49:00]7

Q. [15:46:31] Pour préciser le numéro 5 c'est « Layom Cwiny » et le dirigeant de8

l'ARS que vous citez, c'est Joseph Kony ?9

R. [15:46:41] Oui.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:46:42] Bon, vous pouvez11

aussi, si vous voulez, demander si nous avons un numéro 9 ou un autre numéro, et12

voir si, en proposant un nom, cela lui rappelle quelque chose.13

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:46:56] Très bien.14

Q. [15:46:58] Monsieur Nyero, alors si on prend la première page, est-ce que vous15

vous souvenez si « Tango Mike » était bien l'indicatif de Joseph Kony ?16

R. [15:47:07] Oui, Monsieur le Président.17

Q. [15:47:08] Est-ce que vous vous souvenez si l'indicatif « Five Tango » était celui de18

Vincent Otti ?19

R. [15:47:17] Ça fait longtemps, mais je ne peux pas le confirmer aujourd'hui, ça fait20

longtemps. Mais je peux confirmer le numéro 5 à l'annexe F.21

Q. [15:47:30] Est-ce que vous pourriez, s'il vous plaît, concentrer votre attention sur22

l'annexe F, c'est-à-dire la référence 0175-0317, au numéro 13, — numéro 13,23

« Wat-Wat Pa Dano » ?24

R. [15:47:56] Je me souviens, je me souviens.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:47:59]26

Q. [15:47:59] Eh bien, dites-nous.27

R. [15:48:01] C'était Vincent Otti.28
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M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:48:05]1

Q. [15:48:06] Est-ce que vous pouvez passer à la troisième page, 0170-0045 ? Ce sont2

des indicatifs que vous avez compilés en avril 2005 ; est-ce que vous vous souvenez3

du numéro 3, « Tiger » ?4

R. [15:48:30] Je ne me souviens pas, Maître... Monsieur le Procureur, pardon.5

Q. [15:48:35] Si je vous dis que Tiger, c'était l'indicatif de Dominic Ongwen, est-ce6

que cela vous rappelle quelque chose ?7

R. [15:48:43] Je ne me souviens pas bien.8

Q. [15:48:52] Et le 19, Lacan Makwo, est-ce que vous vous souvenez ? Est-ce que cela9

vous rappelle quelque chose si je vous dis que c’était l’indicatif de Joseph Kony ?10

R. [15:49:09] Oui, je me souviens de cela.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:49:14] Monsieur Elderfield,12

ne vous sentez pas pressé par le temps, si nécessaire, on peut dépasser un petit peu13

16 heures. Nous devons, bien entendu, terminer demain à un moment donné, mais je14

ne souhaiterais pas que vous ressentiez trop de pression aujourd’hui ou demain,15

Maître Obhof. Vous ferez de votre mieux, Maître Obhof, demain.16

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:49:44] Mais je pense que je pourrai finir à peu17

près à l’heure. Je suis embarrassé de penser que j’ai pu vous inquiéter et vous faire18

penser que je pourrais dépasser le temps imparti.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:50:07] Non, non, non.20

Allez-y.21

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:50:09]22

Q. [15:50:09] Monsieur Nyero, une dernière question au sujet de ces listes. Les23

indicatifs, est-ce que vous avez jamais pu vérifier, faire correspondre l’exactitude de24

ces indicatifs avec d’autres pièces extérieures ou en vérifiant avec d’autres25

personnes ?26

R. [15:50:30] Je me souviens qu’une fois, j’ai montré les indicatifs au numéro 1 dans27

ce document pour vérifier... pour vérifier avec nos partenaires. Il a confirmé que28
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c’était bien exact, mais la liste est restée entre ses mains.1

Q. [15:51:06] Lorsque vous parlez... vous voulez parler de nos... des partenaires —2

comme vous l’avez dit tout à l’heure —, est-ce que vous voulez parler de l’UPDF ?3

R. [15:51:13] L’UPDF, l’ESO. L’ESO, je ne sais pas exactement quelle force, quelle4

force partenaire il a contacté.5

Q. [15:51:27] Vous pouvez ranger une nouvelle fois le classeur.6

(Le témoin s’exécute)7

Je voudrais vous poser des questions sur les fréquences, les fréquences sur lesquelles8

l’ARS communiquait.9

Comment saviez-vous à quelle fréquence il fallait écouter l’ARS… sur quelle10

fréquence il fallait écouter l’ARS ?11

R. [15:52:02] Quand j’ai été transféré à Kamdini, j’ai appris quelle était la fréquence12

auprès de numéro 2... la personne au numéro 2, et puis d’autres fréquences auprès13

d’autres opérateurs. Je ne sais pas si leurs noms sont nécessaires ici.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:52:38]15

Q. [15:52:38] Il est important que nous sachions que vous avez reçu des informations16

à ce sujet et c’est intéressant, également, peut-être, de savoir si ces fréquences étaient17

toujours les mêmes ou bien si elles changeaient de temps en temps.18

R. [15:52:53] Lorsque j’ai rejoint l’équipe d’interception, j’ai été informé de trois19

fréquences différentes. Je ne me souviens pas précisément de ces fréquences, mais la20

première était 8866 — si je ne me... si je ne m’abuse —, la deuxième, 8755 — si je... si21

je ne m’abuse — et la troisième fréquence, je ne l’ai pas du tout... je ne m’en22

souviens pas du tout.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:53:41] Bon, c’est24

remarquable — c’est pas une question, c’est un commentaire de ma part —, c’est25

remarquable que vous vous en souveniez.26

Q. [15:53:45] Donc, la fréquence changeait quelquefois ; c’est cela, n’est--ce pas ?27

R. [15:53:50] Oui, tout à fait, Monsieur le Président.28
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M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:53:53]1

Q. [15:53:55] Et qu’est-ce que vous faisiez lorsque l’ARS changeait de fréquence ?2

R. [15:54:00] Je les suivais sur la fréquence qu’ils... sur laquelle ils s’étaient déplacés.3

Q. [15:54:16] Comment est-ce que vous saviez qu’ils allaient changer de fréquence ?4

R. [15:54:21] Ils le disaient à d’autres, ils disaient « On s’est déplacés dans une autre5

maison » ; « une autre maison », ça voulait dire une autre fréquence.6

Q. [15:54:37] Je voudrais concentrer votre attention sur la période 2003-2004 — trois7

ou quatre mois après que vous ayez commencé à les écouter. Est-ce qu’il y a eu un8

moment où vous n’avez pas été en mesure d’écouter l’ARS parce que vous aviez des9

difficultés de fréquence ?10

R. [15:55:03] Monsieur le Président, j’ai du mal à répondre à cette question, parce11

qu’il faut que je rafraîchisse ma mémoire.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:55:18] Il n’y a pas de13

problème, vous pouvez renvoyer M. Nyero à sa déclaration.14

Q. [15:55:32] Prenez à l’onglet n° 1, le paragraphe 26, dont je vais vous donner15

lecture. Vous avez dit cela, Monsieur Nyero, aux enquêteurs de la CPI en 2006 : « Je16

me souviens qu’il y avait une période de temps où je n’ai pas été en mesure17

d’intercepter les communications parce que l’ARS avait changé leurs fréquences, je18

ne savais pas quelle fréquence ils utilisaient. C’était entre décembre 2003 et19

le 30 mars 2004. En décembre 2003, l’ARS avait quitté la fréquence... la fréquence20

8866 —comme vous l’avez rappelé —, et j’ai trouvé le 30 mars 2004 qu’ils utilisaient21

la fréquence 8755. » Est-ce que ça vous rappelle quelque chose ?22

R. [15:56:18] Oui, un excellent rappel. J’ai fait cette déclaration, et cette déclaration23

correspond à la réalité. Ils s’étaient déplacés à la fréquence 8755.24

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:56:32]25

Q. [15:56:32] Le dernier sujet que je voulais évoquer avec vous, c’est le langage codé.26

Est-ce que vous vous souvenez que l’ARS utilisait des codes dans ses27

communications ?28
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R. [15:56:44] Oui, je me souviens de cela.1

Q. [15:56:50] Est-ce que vous pourriez dire à la Cour quels étaient ces codes et2

comment est-ce que l’ARS les utilisait ?3

R. [15:57:02] Les codes dont je voulais parler dans mon... ma déclaration c’étaient des4

codes secrets — des codes secrets.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:57:17]6

Q. [15:57:17] Est-ce que vous avez pu déchiffrer ces codes ?7

R. [15:57:22] Non, non, Monsieur le Président.8

Q. [15:57:25] Donc, cela veut dire que les notes que vous avez prises étaient sur des9

communications où ils ne parlaient pas en langage codé, mais en langage clair ?10

R. [15:57:39] Oui, en langage clair.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:57:42] Merci.12

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:57:43]13

Q. [15:57:44] Pour que nous ayons une image des codes dont vous parlez, est-ce que14

vous pourriez décrire la manière dont l’ARS utilisait ces codes ? Quel langage15

utilisaient-ils lorsqu’ils parlaient en code ?16

R. [15:58:01] Ils utilisaient un langage simple. Mais les codes sont secrets. Et si vous17

n’avez pas la formule, vous n’arrivez pas à pénétrer le code.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:58:23] Bon, si vous ne19

pouvez pas pénétrer, déchiffrer, ce n’est pas la bonne personne à qui demander20

comment le langage était codé. Nous avons eu... Nous avons d’autres témoins à cet21

égard.22

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:58:38] Merci, Monsieur Nyero.... Monsieur23

Nyero. C’était la dernière question pour aujourd’hui, Monsieur le témoin.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:58:46] Vous voyez25

Monsieur Elderfield, il n’est pas loin de 16 heures, vous êtes parvenu à respecter le26

temps.27

Monsieur Nyero, nous vous remercions pour aujourd’hui. Je vous souhaite une28
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bonne fin de journée.1

Nous nous retrouverons demain à 9 h 30 et je pense qu’il y a... il y aura largement2

assez de temps pour la Défense, par rapport à ce que l’Accusation a pu faire3

aujourd’hui.4

Mme L’HUISSIER : [15:59:20] Veuillez vous lever.5

(L’audience est levée à 15 h 59)6
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